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Trois Rivieres, mercredi le 8 janvier 1969

M. J.-A. Mongrain énumère aux Rotariens les dix plaies d'Egypte qui menacent la Belle Province

Serrez-vous les coudes pour souver lu société québécoise

À

"la contestation, un 
processus de destruction"

par Jean-Paul ARSENAULT

TROIS-RIVIERES — Le dépu­
té (edéral du comté de Trois- 
Rivières, M J A Mongr&in. 
était le conférencier invité au 
déjeuner hebdomadaire du Ro­
tary. hier A la table d honneur, 
on remarquait la presence d’un 
ami intime de M Mongrain, cel­
le du président de l'Association 
libérale fédérale. Me Guy I-e- 
brun.

Avec seulement quelques no­
tes, comme c’est son habitude, 
l'orateur a transposé un passage 
de l'histoire ancienne a celle 
que nous vivons présentement 
"Les dis plaies d'Egypte”, tel 
était le titre improvisé de l'allo­
cution du députe fédéral. Ces 
dis "plaies” ont été rattachées 
à la situation actuelle dans la 
province de Québec de la ma­
niéré suivante:

Premièrement, une folie col­
lective qui prend nom de contes­
tation violente de tout ce qui 
s'appelle ordre établi. Un véri­
table processus de destruction 
systématique des regies qui ré­
gissent notre société, sans souci 
aucun d'apporter au moins quel­
ques solutions aux problèmes 
uses par ces contestations

Deuxièmement, un racisme 
aveugle, qui ne peut que condui- 
■e selon J. A. Mongrain. à 
une faillite désastreuse chez 
nous A cette remarque, le con­
férencier a ajoute l'explication 
suivante: "Nous vivons sur un 
continent qui comprend plus de 
deux cents millions d'habitants, 
il faut quand même y penser 
deux fois avant de vouloir s iso­
ler dans cette masse”.

Troisièmement ou plutôt troi­
sième "plaie": le masochisme 
de certaines centrales svndica-

les, qui ébranlent notre écono­
mie par de nombreuses grevés 
dont plusieurs ne sont même 
pas justifiées Nos dirigeants 
syndicaux devraient compren­
dre et faire comprendre a leurs 
membres, qu'une telle conduite 
nuit considérablement a la com­
petition internationale. Et qu'à 
la fin de ces grèves, ce sont tou­
jours les salariés qui paient la 
note”. Toujours au sujet des 
grèves, le député Mongrain a 
affirme quelles forçaient les 
employeurs a automatiser leurs 
méthodes de production et quel­
ques fois a diminuer celle-ci 
pour acheter des produits finis 
ailleurs. "De toute façon, de dire 
M Mongrain, c'est toujours 
l'ouvrier qui en souffre”.

Comme quatrième obstacle à 
la prospérité québécoise, le dé­
puté fédéral a mentionné la 
fausse illusion de la vie qu'ont

certaines gens, qui veulent pros­
pérer en travaillant le moins 
possible ‘‘Il ne faut pas perdre 
de vue que la productivité natio­
nale est la somme des heures 
de travail que nous fournissons” 
a précisé notre représentant fe­
deral, qui a de plus ajouté qu'il 
considérait le système établi de 
l'assurance-chômage comme 
une assurance-paresse 

Le cinquième danger ou 
"plaie” comme l'a appelé l'ora­
teur, est un sentiment de révol­
te qui s'aggrave de jour en jour 
et qui conteste toute autorité 
tant policiere. et gouvernemen­
tale qu'ecclesiastique "Si ce 
mouvement n'est pas atténué, 
nous courons vers l'anarchie et 
le chaos” a prédit M. Mongrain 

Le séparatisme, i! fallait s'y 
attendre, a été dissèque par le 
depute de Trois-Rivières. "Ce 
seul mot chasse du Quebec des

capitaux de l'ordre de centaines 
de millions de dollars". Pour 
démontrer les consequences d'u­
ne indépendance "prématurée”, 
i! a donné l'exemple d'une tren­
taine de pays neufs qui, ayant 
obtenu leur statut de liberté 
sans y etre adéquatement pre­
pares, ont connu le désordre, la 
misère et les privations. C'était 
là la sixième plaie du Québec 
tel que le conçoit .1 A Mon­
grain.

Celui-ci redoute fortement, en 
septième lieu, un»' habitude qui 
prend de plus en plus d'ampleur 
chez nous: celle de vivre au- 
dessus de ses moyens Une ma­
nière d'agir qui nous fait perdre 
le sens de l'économie et du tra­
vail et qui conduit invariable­
ment a la faillite économique.

Une huitième entrave au suc­
cès de notre société serait selon 
M Mongrain. l'illogisme de

gens supposement intelligents, 
qui attendent tout de leurs gou­
vernements sans rien vouloir 
payer en retour "C’est bien 
beau, de dire le conférencier, de 
reclamer a l annee longue pour 
des oeuvres et nouvelles institu­
tions. mais il faut tout de même 
que ces ameliorations s« paient 
par quelqu'un et ce quelqu'un 
c'est toujours le payeur de ta­
xes, qu'on le veuille ou non”.

L'avant-dernière "plaie”, qua­
lifiée par l'orateur de "culte de 
l'orgie dans tous les domaines", 
se rattache à une fausse menta 
hlé de la nouvelle generation 
qui semble, dit-il, s'appliquer à 
"avoir l’air plus tou" que le voi­
sin par tous les moyens imagi­
nables "De nos jours, ajoute 
l'orateur, les arts, le comporte­
ment et même les habitudes 
vestimentaires revêtent un ca­
ractère alarmant". Tout ceci.

cause par un certain snobisme, 
contribue dans l'optique du de­
pute federal, a un résultat né­
faste pour ceux qui prendront 1» 
relève dans quelques années.

Finalement, par surprise, les 
administrateurs, ceux qui évo­
luent dans ce qu'il est convenu 
d'appeler les cadres de la socie- 
té, ont fait l'objet des commen 
taires du vokibile orateur. La 
passivité devant les faits, la ré­
signation face aux problèmes, 
voila comment il a défini la di­
xième "plaie' du Quebec

"11 n'est pas bon de laisser 
saper les principes établis à 
leurs bases Vous les dirigeants, 
devez réagir immédiatement. 
Ce que je vous propose? Serrez- 
vous les coudes pour sauver la 
société québécoise, messieurs! 
Vous contribuerez ainsi a recon­
quérir l’économie".
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Sous une accusation réduite 
d'homicide involontaire

Claude Pépin 
tondamné à 6 
mois de prison

par Jean-Paul ARSENAULT

L,

“Vous n êtes pas un criminel com­
me le désigne ce terme et votre réha­
bilitation ne fait pas de doute! Claude 
Pépin .. je vous condamne a six mois 
d’emprisonnement pour homicide in­
volontaire".

Ainsi prenait fin. par la sentence 
imposée par le juge Marcel Crète, de 
la Cour du Banc de la Reine, toute 
l’enquête et les questionnaires qui du­
rent depuis la mort de M. Louis-Philip­
pe Pépin survenue ie 30 avril dernier 
a Gentillv.

Ce dernier avait etc abattu d’une 
décharge de fusil de calibre .12. par 
son fils Claude, qui subissait son pro­
cès aux Assises criminelles, hier Des 
l'enquête du coroner, qui eut lieu un 
mois après le drame, l’accusé choisis­
sait d'être défendu par Me Déni-; Bou­
chard. de Trois-Rivières. Quelques 
jour^ plus tard, a l’enquête préliminai­
re, le témoin important Claude Pépin 
était formellement, accusé du meurtre 
de son pere.
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MENOTTE A UN POLICIER, Claude Pepin, de Gentilly, quitte la Cour 
du Banc de la Reine apres avoir ete condamné, hier, a six mois d em­
prisonnement pour homicide involontaire. Au depart, Pepin avait ete

formellement accusé du meurtre de son père 
tréme droite, Me Déni» Bouchard, procureur de

(Photo Rolai'd Lemire! 
On reconnaît à l'ex- 

I accuse.

Après un vibrant plaidoyer du 
procureur de la defou-e. Me De­
nis Bouchard, qui étala en cour 
la triste et intenable atmosphè- 
ro qui régnait au foyer Pépin, a 
rause de la conduite tyrannique 
<iu chef de famille, le tribunal

fJ^^UcluneiLe Dès ceffe semaine

Ça ne doit pas être bien drôle de se savoir decede! On 
doit certes en ressentir une drôle de sensation, la chose est 
arrivée au vendeur d automobiles Paul Rouette, de Trois- 
Rivières Chrysler, ces jours derniers. Paul, étant connu 
comme Barabas dans la Passion , il est facile de compren­
dre que la soi-disante nouvelle de son décès s est répandue 
comme une trainee de poudre. Ses nombreux amis vérifie­
ront donc aux différents salons mortuaires de notre ville, 
mais aucun n'avait de Paul Rouette d'exposé à leur salon 
respectif. Certains avaient même acheté des fleurs et des 
cartes de condoléances. On alla jusqu'à appeler chez le 
décédé en question, mais on comprit qu'on devait s'être 
trompe quand on constata que cetait le défunt lui-même 
qui répondait au téléphoné. Et Paul de dire: "Je ne croyais 
jamais avoir tant d amis ". C est bien vrai Paul, les amis 
sont toujours nombreux quand on est mortl

te depute federal J. A. Mongrain a remercié le prési­
dent du club Rotary de Trou-Rivières, de ne pas avoir 
mentionné que son anniversaire du 28 décembre coïncidait 
avec la fête des "Saints Innocents". M. Robert Bonneau 
venait de foire la presentation du représentant du comte 
de Trois-Rivières, qui prenait la parole au déjeuner hebdo­
madaire du club. Bien allègrement, J A Mongrain accuse 
maintenant l'âge respectable de soixante ans.

On du souvent d'un malheur, une fois qu’il est passe. 
"Ça été un mal pour un bien . C est un peu ce qui s est 
passé ou "RoussillonAprès l'incendie qui a ravage le 
"Blue Bird” et qui a aussi affecté le ' Roussillon" qui se 
trouve au-dessus, on a dû rénover cet excellent restaurant. 
C'est ainsi que depuis sa reouverture on peut admirer une 
très grande toile, presqu une murale du peintre trifluvien, 
Stelio Sole. C'est un très beau geste des proprietaires du 
Roussillon d encourager en premier lieu les peintres de 
chez nous Que ce geste puisse donner l'exemple.

La lampe:étude Collège
fournit l'éclairage nécessaire

La ville complétera l'installation 
d'égouts pluviaux au coût de $40,000

TROIS-RIVIERES UE.) - 
Des travaux d égoûts pluviaux 
évalués à plus do $40 txto seront 
complétés eette semaine par la 
ville de Trois-Rivières a décla­
ré. hier, l'ingénieur en chef de 
la cité, M Georges Héroux

La ville a installé un égout 
pluvial sur les rues Des Groseil- 
lers. Fortin et Montplaisir, au 
omit de $40.(ton Pour compléter 
ees travaux, il ne reste plus

qu à faire le raccordement à 
l'angle de la rue Fortin

l/es tuyaux enfouis ont des 
diamètres variant de 24 a 30 et 
36 pouces Ils s'échelonnent sur 
une distance de 196.Ï pieds

On sait que cet égout pluv ial 
a été installe pour corriger les 
refoulement d'égouts dans le 
secteur l/e tuyau actuel était 
trop petif. mais il sera encore 
utilisé puisqu'il servira d'egout 
sanitaire pour les maisons !/es

puisards ont etc raccordés aux 
nouveaux tuyaux de 24. 30 et 36 
pouces de diamètre.

L'autre égout pluvial a été 
aménagé dans la ruelle a l'ex­
trémité de la rue Boucherville. 
Il y a quelques années, la ville 
avait posé un drain français au 
pied du talus et avait force 
l'eau a s'engager dans un fasse

On a ainsi change les condi­
tions a cause de la quantité

Afin de mieux desservir l'usine Sangamo

Un tuyeu d'aqueduc de 8 pouces passera sous 
quatre voies ferrees du Canadien Pacifique

d'eau deversée dans le fosse 
Désormais, l'eau sera envoyée 
dans l'égout du rond-point.

Iæs employés de la ville ont 
utilisé un tuyau de huit pouces 
de diamètre sur une distance de 
130 pieds pour corriger cette si­
tuation. Les travaux, qui sont 
de l'ordre de $.)00. ont commen­
cé mardi et on prévoit qu'ils se­
ront terminés en fin de semai­
ne

MOTEL
BONSOIR

Johette Que 

Bob Simonr.w prop

permit, fait très ra c. que le pré­
venu recouvre sa liberté condi­
tionnelle avec un cautionnement 
personnel de $500.00.

L'honorable Marvel Crête 
parle à Pepin

On n a pas eu besoin d'invjx» 
or le silence jxwtant l'ailocu 

lion de l'honorable .Mge Marc»
< : été a l'endroit de l’accus»
L anxiete qui régnait dans la 
s,-de. se lisait sur le visage de 
C iu<le Pépin, qui faisait des cf 
l'Hts apparents pour contrôler 
sa nervosité. "Vous vous êtes 
reconnu coupaWc d homicide in­
volontaire. a oit le magistrat, 
("est très grave surtout qu'il 
s'agit de votre jx-rc". Votre ges­
te ne peut être absous eimplète- 
mont, la loi m'impose d'mfliger 
une peine, il n'est pas question 
d'amende dans une cause d'une 
telle gravité.

Puis, ce fut le moment tant 
attendu du prononce de la sen­
tence: "Claude Pépin, je vous 
condamne a six mois d'empri­
sonnement. De plus, vous de­
vrez signer un engagement per­
sonnel de garder la paix pen­
dant deux ans, avec un depôi en

argent de $1.000.00” C'est a ce 
moment qu on a vu le jeune 
homme de vingt-sept ans laisser 
erhapt>er un soupir de soulage­
ment clans la boite aux accusés.

Me Déni» Bnu»'harrl 
expli»|ur les faits

\ eette accusation réduite 
d'homicide involontaire, mon 
client plaide coupable! a lançé 
Me I>enis Bouchard au prési­
dent du tribunal, avant de faire 
sa derniere representation pré­
cédant la sentence.

"Claude Pépin ne vit normale­
ment et en toute quiétude que 
depuis quelques mois, a pour- 
s/ujvi le procureur de la défense. 
Dejxns qu'il a été admis à eau- 
tion. mon client est devenu le 
"vrai” chef de la famille Pé­
pin." 11 l'a d'ailleurs prouvé par 
les projets qu'il nourrit pour l'a­
méliora üon de la ferme familia­
le”.

Me Bouchard a enchaîné en 
spécifiant que la conduite du 
(Voir: Claude Pépin page 381

NOUVEAU MEDECIN 

MEDECINE GENERALE

pour tous travaux
exigeant une ^tention soutenue

TROIS-RIVIERES (.1 E ' - 
La ville de Trois-Rixiere* a fi­
nalement reçu la permission 
des autorités du Canadien Paci­
fique de faire passer sous la 
voie ferrée le tuyau d'aqueduc 
qui se rend à l'usine Sangamo. 
par la rue BeliefcurHe

La pose <fe cette conduite d'a­
queduc sur la nie Bebefeuillt 
jusqu'aux limites de Trois-Ri­
vières-Ouest est terminée, à
L except ion d'envmn 70 pieds, 
smt la distance nous les quatre

'oies ferrées du Canadien Paci­
fique

Les travaux se sont faits s»tr 
une distance de 2,(Wi pieds On 
sait que le contrat a <+e accorde 
a De L'Orme Constmctam pour 
la somme de $14,500

L'ingénieur en «dief de la vil­
le, M Georges Horixiv a preci 
se hier, que les travaux ont ete 
arrêtes pour l'hiver, car les au­
torités de l'usine Sangamo ont 
prévenu la ville que le raccorde­
ment ne sera rMamé qu'au 
printemps

Des precautions seront prises 
pour le passage du tuyau d'a­
queduc de hurt pouces sous les , 
quatre voies ferrees. En effet.
le tuyau de huit pouces passera j 
dans un tuyau de tôle ondulée j 
de 24 p»>uces de dr Tr pour ! 
le protéger

l/f Canadien Pacifique devra 
enlever les quatre voies ferrees ; 
pour permettre a I entrepreneur 
d enfouir les tuyaux H faudra 
ensuite replacer le trait dans l'é- j 
(al actuel
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Les propriétaires préfèrent s'en tenir à des améliorations

Diminution du nombre de nouvelles muisons
Roland Bolduc 
président du 
club de golf

DRUMMONDVIIXE (JPC) - 
Le sportif bien connu Roland 
Bolduc, de cette ville, a été por­
té à la pré-sidence du club de 
golf Heriot, lors de l'assemblée 
annuelle de cet organisme, te­
nue récemment. Cette nomina­
tion réjouira sans aucun doute, 
tous les sportifs de Drummond- 
ville.

Avec la nomination à la prési­
dence de Roland Bolduc, le bu­
reau de direction du club de 
golf Heriot est le suivant: Ro­
land Bolduc, président; Ed­
gar Parent, vice-présid- .t; 
Guy Guérette, trésorier, 
André Langevin, secrétaire, et 
MM. Amcet Renard. Orner 
Blanchard .Iules Dupuy, Guy 
Are! et Jacques Vanasse, direc­
teurs

Bob Arsenault agira comme 
capitaine et Jean Sawyer, com­
me publiciste. 1* responsable 
du restaurant demeure le mê­
me: Jos. Capistran, de même 
que le “pro", Charles Desfos­
sés.

.
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DRUMMONDVILLE U P C.) — M. 
Donatien Lauzier, inspecteur des bâti­
ments a la division des permis de cette 
ville, nous communique la compilation
faite d aprés les rapports mensuels au 
cours de l'année 1968. Nous consta­
tons que malgré l’augmentation de

Nombre

64
6

10
35

permis émis au cours de l'annee, le 
montant a ete inférieur a celui de l’an­
née précédente, à cause d’une diminu­
tion dans le nombre de nouvelles cons­
tructions. les proprietaires proférant 
s’en tenir a des transformations ou 
ameliorations

56
132
30

4

337

6
43

7
29

La compilation pour l'annee 1968 est donc la suivante
Genre de construction Estimé Unités de l<

Unifamiliale $825.600 64
Duplex $129,500. 12
Multi-familialê $327.000 54
Agrandissement
transformation

et $114.100 9

Renovation $ 99.450.
Réparation $ 66,740. —
Abris d'autos $ 17,050. —

Piscines privées $ 10,350. —

$1.589,790

Bâtiments d'hebitation & commerciaux

139

Nouvelle construction 
Agrandissement et 
transformation 
Réparation
Annonces et enseignes

$357,000. $246.000(1967)
$728600 $120,460

$ 11,675.
$ 25.830

$1,123,105.
Bâtiments industriels

11

(Photo JPC)

Nominations au 
ministère 
du Commerce

OTTAWA (PC) - MM J-J. 
André Sénécal. âgé de 49 «ns. 
de Hull, et Robscn G Head, 
âgé de 51 ans. de Montréal, ont 
été nommés sous-ministres ad­
joints au ministère du Com­
merce.

M Sénécal sera responsable 
de tous les services administra­
tifs du ministère, pendant que 
neuf services industriels incom­
beront â M Head.

M. Sénécal occupait depu s
1%1 le poste de directeur de 
Vadnrmstrsüon portuaire du 
ministère du Revenu 11 est ori­
ginaire de Verdun

Les Old Timers reçoivent une forte opposition
LES OLD TIMERS, de la ligue Nationale de hockey, ne 
s'attendaient pas a une aussi vive résistance de la part 
des joueurs de Drummondville, lors de la partie d'exhibi­
tion présentée lundi soir au centre civique au profit des 
oeuvres du club Rotary. Ils durent s'avouer vaincus au 
compte de 9 a 5. Quelque 1,200 amateurs assistaient a

cette rencontre hors conrours. Sur la photo, les responsa­
bles de cette soiree ,qui furent reçus au motel Le Dau­
phin après la rencontre. Ce sont, dans l'ordre, Irving 
Liverman, instructeur, Frank Selke, directeur, Glen Har­
mon, président des Old Timers, Nick Anglos, président 
du Rotary, Elmer Lach, secrétaire ef Pete Morin, trésorier.

Nouvelle construction 
Agrandissement 
Râtiments d’institution 
Nouvelle construction 
Transformation

Comme on peut le constater par 
ce tableau, la construction a été moins 
bonne en 1968 qu’en 1967, puisque

$800,000
$663,110

S 70,000 
$155,600

$3,531,105

(1967)

l'année precedente, le nombre de per­
mis avait été de 474 pour un montant 
global de $3,798,585.

-------- Le rôle est homologué à Princeville

Fanning à Drummondville lors 
de la soirée Rangers-Royaux

Un règlement de construction 
soumis aux contribuables

DRUMMONDVILLE MPC) 
Dans un communique 

conjoint, MM. Jacques-R. 
Côté et Frank Gougeon, 
respectivement - -estdents 
des Royaux et des Rangers 
de Drummondville, ont an­
noncé que le gérant géné-

Dans la ligue des Impressions DBF

Yvon Leclerc assure la 
victoire aux Typos

DRUMMONDVILLE T P c , 
— Yvon Leclerc donne une pré- 
cieusç victoire aux Typos

L’opportuniste Yvon Leclerc, 
des Typos, de 1 instructeur Jac­
ques Lacroix, a enregistre un fi­
let de toute beauté aior* qui! ne 
restait que trente secondes a la 
rencon’re pour permettre à son 
équipé de vaincre les redouta­
bles Vulcanos au pointage de 1 
0.

Cette victoire leur a permis 
de rejoindre les Vulcanos au 
sommet du circuit O'Keefe et la 
lutte pour l'obtention du trophée 
Drummond Business Forms se 
fera sans aucun doute entre ers 
deux équipes. Il ne reste que

trois rencontres d ici la fin du 
calendrier et ces deux équipes 
en viendront aux prises lors de 
la dernière rencontre du ci-- 
cuit du président Aimé Bou­
cher.

Les Impressios

Les Impressios. dirigés a l'of­
fensive par Jacques Martin, ont 
triomphe des Carbonnos au 
compte de 3-1, pour prendre 
l'exclusivité de la troisième no- 
sition Maurice Marquis et Jos 
Turcotte ont enregistré les au­
tres filets des Impressios tandis 
que Gaétan Milot évitait le blan­
chissage de son équipe

ral des Expos de Montréal, 
de la ligue Nationale de 
baseball. M. .Inn Fanning, 
sera a Drummondville le 
23 janvier prochain.

La visite de M. Fanning 
s'entourera de plusieurs 
manifestations sportives. 
Fn effet, au cours des cinq 
heures que durera cette vi­
site, les personnalités par­
ticiperont a pas moins de 
neuf activités différentes.

Invité surprise

Le gérant général des 
Expos, M. Fanning, sera a 
la tête d'une délégation de 
quatre personnes. 11 sera 
entouré de son adjoint. M 
Larry Chiasson: Jean-Pier­
re Roy, ancien joueur des 
Royaux de l'Internationale 
et maintenant préposé aux 
relations extérieures et fi­
nalement d'un joueur-ve­
dette qui portera les cou­
leurs des Expos au cours 
de la saison ’69. Son nom 
prestigieux sera dévoile 
seulement lorsqu'une con­
firmation de sa présence 
sera donnée par la direc­
tion des Expos.

Une visite-éclair

Rien que la visite de cet­

te délégation des Expos 
doive durer plus de cinq 
heures, il faut dire que les 
personnalités seront dépla­
cées en neuf occasions et 
lieux au cours de leur sé­
jour à Drummondville.

Les details de cette visi­
te seront donnés plus tard 
mais on peut dire mainte­
nant que les visiteurs don­
neront une conférence de 
nouvelles et assisteront au 
match de hockey de la li­
gue Junior “A” du Québec, 
entre les Eperviers de So- 
rel et les Rangers de 
Drummondville. La loge 
d'honneur du Centre civi­
que sera décorée aux cou­
leurs des Expos, des 
Rovaux et des Rangers 
pour la circonstance.

Cette visite sera l’occa­
sion pour les amateurs de 
baseball de voir et de ren­
contrer des vedettes inter­
nationales du “grand 
sport”. Sans doute, les 
amateurs en profiteront 
pour faire autographier 
des halles, des bâtons et

peut-être même des ron­
delles et des programmes.

Un» grand» saison...

1-e président des 
Royaux. M Jacques-B. Cô- 
t?. a déclaré que cette ma­
nifestation s'incorporait 
dans les préliminaires d'u­
ne grande saison de base­
ball pour les amateurs du 
Québec. “Autant à Mont­
real qu'à Drummondville, 
sur des niveaux différents, 
l’armée 1969 réservera aux 
amateurs des heures inou­
bliables dans le baseball 
professionnel et amateur” 
a-t-il déclaré.

PRINCEVILLE (G.A R ) - 
Un total de 102 rhangements ont 
pie apportés au nMe d évalua­
tion par Ips experts charges de 
ce travail a Princeville. Quel­
ques plaintes seulement ont été 
portées au cours du délai alloué 
et qui prenait fin le 12 décem­
bre Après examen de ces plain­
tes. les édiles ont approuvé les 
changements recommandes par 
les évaluateurs. Son Hon. le 
maire M. Roger Bilodeau et les 
échevins ont ensuite homologué 
le rôle d'évaluation, qui dépasse 
maintenant les huit millions.

Un amendement a été apporté 
au règlement de construction 
sur un article se rapportant à 
l'approbation des plans. Un au­
tre amendement a aussi été pro-

Mgr Raymond Lavoie 
ne sera pas candidat 

à la mairie de Québec

posé au réglement de xonage 
afin de permettre que des im­
meubles a logements multiples 
puissent être érigés dans de 
nouveaux secteurs. Cf dernier 
amendement doit toutefois rece­
voir l'approbation des électeurs 
et une assemblée publique sera 
tenue a cette fin. Cette assem­
blée publique est convoquée 
pour le mercredi. 15 janvier 
prochain, de 7 â 10 heures du 
soir.

Ijes édiles municipaux 
Princeville ont approuvé 
transfert de fonds au montant 
de $900 en faveur de la Commis­
sion municipale des loisirs. Cet­
te somme est nécessaire au fi­
nancement des activités de la 
C M L. pour la balance de l'an­
née. Avec ce montant, les dé­
penses pour 19M a la C M L au­
ront atteint $10.000 a précisé 
Son Hon le maire M Roger Bi­
lodeau.

de
un

Au cours de la dernière séai 
oe de 19f>8, des factures poi 
$7.395 ont été approuvées pot 
paiement La liste préparée ps 
le secrétaire-trésorier. M Geo 
ges Crète, comprenait prmripi 
lement $1 .non pour les évalu, 
leurs. Jl.fififi pour le service c 
la dette, $2.080 pour les assurai 
ces,

En rapport avec ce dernir 
montant, le maire a fait rema 
qtier qu'il s'agissait de police 
datées du 1er mai dernier < 
que l'état de compte se rappoi 
tant aux primer sur ces police 
avait été remis au secrétariat 1 
16 septembre dernier. En fa 
sant cette mise au point. M. B 
lodeau a souligné que plusieur 
factures dues depuis quelqu 
temps déjà étaient présentée 
pour paiement par la nouvel] 
administration, qu'il dirige d< 
puis les elections du 5 novembr 
dernier.

Le souper Pères-enfanîs 
termine l'année Richelieu

QUEBEC (PO - Le curé de 
la paroisse Sl-Roch de Québec,

: • ' V ' • '. . ' il

.

*

L'alcool est un des 
ennemis pour les 
différents _ '' 'ers

pires

(Photo JPC)

Le dévouement est toujours récompensé
M JEAN PEDNAUIT, délégué du bureau 
provincial d» la Société canadienne de 
la Croix-Rouge, remet à M. Grégoire 
Mercure, tecretoire-gérant de la Cham­
bre de Commerce du comté, le caducé 
d'orgeat, emblème de la Société, pour

son dévouement inlassable apporté a la 
société du cancer, le Dr André Allaire, 
qui dirigera la compagne de souscrip­
tion de la société, du 17 ou 28 février 
prochain, assiste a la remise de la déco­
ration.

PLESSISVILLE (G.A B.) - 
"Les abus dans l'usage de l'al­
cool est l'une des principales 
causes des cas qui sont portés à 
i attention de la police". C'est 
ce qu'a déclaré M Edouard Le­
brun, chef de la Sûreté munici­
pale de Plessisville. M Lebrun 
était le conférencier lors d'une 
seance d'information tenue par 
les Lacordaire de la ville de 
l'Erable. Dans une courte mais 
intéressante causerie, le chef 
I^h-un a fait une revue gene­
rale de la situation à Plessisvil­
le. principalement en ce qui 
concerne la jeunesse II a insis­
te sur l'importance d éviter les 
abus

M ( amille Couture, president 
des I,acordaire de Plessisville
a profite de l'occaeion pour an­
noncer qu'une campagne de 
prévention était en organisation 
Des affiche* fournies par l’Asso­
ciation nationale Lacordaire 
sont distribuées un peu partout. 
Par res affiches, on met la po­
pulation en garde contre les 
abus dans l'usage des boissons 
enivrantes. “Ce sont de pré­
cieux conseils qu'il faudrait sèf- 
forcer de mettre en pratique 
surtout a cette période-ei de 
l'année, a précisé M. Couture.

Un forum était au programme 
de cette séance d'information 
cher les I-tfcordaires de Plessis­
ville. 1^ président, M. Camille 
Couture, l'aumônier M. l'abbé

t

Charles DeRlois et ! animateur 
de secteur. M. Claude Bolduc, 
ainsi que le chef Lebrun et une 
soixantaine de participant ont 
fait connaissance avec du "Bec 
fin". Il s'agit d'une liqueur non 
alcoolisée qui peut être offerte 
en toute circonstance, qui a un 
goût exquis, qui ne “sc vend 
pas cher", a précisé M. Camille 
Couture, qui en garde toujours 
un assortiment chez lui. M. Cou­
ture a ajouté que la plupart des 
etablissement* commerciaux 
avaient du "Bec fin" sur leurs 
tablettes

Activité» à venir

T>eux activités importante* 
sont déjà en preparation chez 
les La corda ire de Plessisville. 
fait remarquer le président. M 
Camille Couture Une partie de 
cartes est prévue pour le 8 fé­
vrier Le 18 mai. oe sera le con­
grès régional qui réunira à 
Plessisville les associations des 
25 paroisses situées dans la par­
tie sud-ouest du diocèse de Qué­
bec

La préparation de cette mani­
festation d'envergure retient dé­
jà l'attention de M Camille 
Couture et de la direction locale 
des Lacordaire. De nombreuses 
vofontés seront beintôt appelées 
â prêter leur concours pour la 
réalisation du programme de ce 
congrès régional du 18 mai â 
Plessisville

Mgr Raymond Lavoir, ne sera 
pas candidat à la mairie de 

Quebec lors des prochaines élec­
tions municipales.

C'est ce qu'il a annoncé lundi 
soir au cours d’une conférence 
rie presse afin de dissiper toute 
equivoque a ce sujet, tel que 
lavait demandé récemment 
l'archevêque de Québec, le car­
dinal Maurice Roy.

C'est a la fin d’octobre 1968 
que les citoyens de St-Roch 
avaient demandé à leur curé de 
poser sa candidature contre le 
maire de la ville de Québec. M. 
Gilles Lamontagne, lors des 
élections municipales de l'au­
tomne prochain.

Le lendemain. Mgr Lavoie 
avait fait savoir qu'il ne pren­
drait de décision que plus tard. 
"J'irai a la mairie si je suis 
convaincu de vaincre ou encore 
si je suis convaincu qu'il n'y a 
aucun autre moyen d'obtenir de 
justice sociale", avait-t-il préci­
sé.

Même s'il ne sera pas candi­
dat à la mairie, le curé de St- 
Roch n'en délaissera pas pour 
autant la politique municipale 
puisqu'il a annoncé qu'il mettra 
sur pied les Ateliers du bien 
commun qui chercheront des so­
lutions aux problèmes munici­
paux

Le prélat croit que ces ate­
liers du bien commun pourront 
commencer a fonctionner dans 
un mois environ mais que les 
cadres n'étant pas encore for­
més, il ne pouvait pas présen­
ter les personnes qui feront 
partie de ces ateliers.

Enfin, Mgr Lavoie a dit sou­
haiter vivement que les hommes 
qui gouverneront la ville de 
Quebec après les prochaines 
élections municipales incorpore 
root au fonctionnement régulier 
de la munkipalité le prototype 
de la démocratie de participa­
tion

PLESSISVILLE (CAR) - 
t ne reniaine de participants 
ont pris part a la manifestation 
"pères-filles-fils'’ qui a mis le 
point final aux activités de 1968 
au Richelieu de Plessisville Ix-s 
jeunes invités ont particulière­
ment été impressionnés par la 
période des amendes au cours 
de laquelle les pères ont délié 
les cordons de leurs bourses en 
faveur de l'enfance défavorisée. 
Ce souper du Richelieu a été 
servi à I hôtel Manoir Plessis et 
c'était le dernier présidé par M 
Jean-Denis Mauger, dont le 
mandat prend fin avec 1968. Son 
successeur est M Raymond 
Rouiller

M Denis Belleville, un jeune 
invité, a fait preuve de talents 
en récitant avec bno des poè­
mes de Jean Narrache, a la fin 
du souper "peres-filles-fils" du 
Richelieu de Plessisville. On a

profile de celte dernière rcur 
de 1968 pour remettre des 
deaux aux jeunes invités, t 
filles et fils des membres 1 
disques ont aussi été tirés 
sort pour le benefice do la j 
nessp présente

C’est le président sortant 
charge, M Jean-Denis Mam 
qui a souhaité la bienvenu* 
l’assistance. M. Mauger a pr 
té de l'occasion pour soulig 
la collaboration de l'équipe 
l'avait secondé en 1968 et l 
émis des voeux pour une an: 
1969 heureuse et prospère.

M Claude Véraquin. pn 
dent ex-offirio et responsable 
la publicité pour 1968 au Rie 
heu de Plessisville. fait rem 
quer que le nouveau préside 
M Raymond Rouiller, et 
équipe sont déjà au travail pi 
tracer le programme des act! 
tes de 1969

Le nombre d'accidents 
continue d'augmenter

DRUMMONDVILLE (JPC) - 
lies accidents de odmilat.ion ne 
cessent d'augmenter depuis le 
début de l'année â cause de l’é­
tat des routes, non neulemmt 
dans la région, ma* même 
dans les limite» de la cité.

Dimanche sow vers 21 heure*, 
rleux automobile» de cette ville 
entraient en collision sur la rue 
St Pierre, et les véhicules subis­
saient pour quelque $1.500 de 
d «mmeges II n'agit de ceux de 
Gerald Rod et Robert Giroux.

Giroux crculait du sud au 
nord sur la rue St-Pierre, et 
•orscai'ij «perçut le véhicule de 
Rue] qui était stationné. B tenta 
de l'éviter, mais sans sucrés, «t 
nW» le colh*tonner pour lui cau­

ser des dommages évalu 
$8no et en subir kn-même 
environ $700

Rue Toupin

1* même sort est arriv 
véhiculé de Michel Gauthie- 
480. Toupin, lundi vers 8 ht 
alors que ce dernier étai 
tjonne en face de sa domeui 
a etc heurté par celui de I) 
E milieu ne Cyr. de St-Guidai 
qui circulait du sud eu norr 
cette artère, et qui tenta d< 
viter après avoir glissé en 
*ant tout près, avec le rés 
que le véhicule de ceâle-ci i 
des dommages évalués à $3i 
en causa au sien pour $200 , 
toutefois causer de Hcsfsire

9
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La cité de Grand'Mère pourra fournir les services municipaux au site de la colline
11 •##La population dit "oui” au référendum

># •

par Robert GAUDREAU

GRAND'MKRE — Un total de 409 propriétaires 
contre 234 ont vote hier en faveur du référendum 
pour le règlement d’emprunt de $103,000 en vue de 
fournir les services municipaux au site de la colline, 
tel que demandé par le ministère de l’Education de la 
province, afin de construire la future école polyvalen­
te.

En effet, c’est par une majorité de 175 électeurs 
que le référendum a été accepté hier soir après une 
journée de votation. Un nombre de 662 propriétaires, 
dont le nom figure sur le rôle d’évaluation se sont 
rendus aux urnes.

Pour ce qui est du vote en valeur, le résultat a 
été de $1,821,300 en faveur du référendum et 
$1.029,100 contre.

Scrutin
Six bureaux de votation étaient installés dans la 

salle des délibérations de l’hôtel de ville. Le résultat 
du vote par poil est le suivant:

Nombre Valeur
Poil total oui non rejeté oui non rejeté
1 121 79 37 5 $467,800 $271,300 $23.400

114 69 43 2 $254.600 $117.700 $28,200
114 73 34 i $198.600 $ 99.100 $22,800
126 72 52 2 $408.200 $205,600 $32,500
82 56 26 0 $200,100 $ 83.400 $ 1,000

105 60 42 3 $292.000 $252.000 $ 3,800

3
4
5
6

Votation
M Gilles Bacon était le président de ce référen­

dum et U avait pour secrétaire M .lean Trussard. M 
Bacon a d’ailleurs révélé qu’aucun incident de conse­
quence n’était venu troubler cette journée de vota­
tion. Les choses ne s’annoncaient pas très encoura­
geantes hier matin alors que la tempete faisait rage. 
Seulement 132 personnes se sont présentées à l’hôtel 
de ville dans l'avant midi, on a pu cependant remar­
quer qu'une affluence de voleurs s’était particulière­
ment fait sentir, peu avant la fermeture des bureaux 
de votation

11 semble bien que la réunion cédulee a Québec 
ce jeudi, alors que les représentants de la commission 
scolaire régionale de la Mauricie rencontreront le 
ministre de l’Education, M lean-Guy Cardinal, mette 
un point final a cette situation qui s'éternise depuis 
déjà plusieurs mois la construction d’une école poly­
valente a Grand'Mèrc.

La population a compris son rôle 
à ( endroit de la gent étudiante

(Photo Le Nouvelliste)

ON APERÇOIT ICI un des premiers propriétaires qui sont 
venus voter à l'occasion du referendum pour le règle­
ment d'emprunt de $103,000.00 de la cité de Grand'Mè- 
re afin d être en mesure de fournir les services a la 
future école polyvalente. Or, reconnaît WM .François 
Cossette qui dépose son bulletin de vote et René Gélinas, 
»ous-officier-rapporteur.

GRAND MERE (J.A.D.) - 
La population a compris son rô­
le auprès de la gent étudiante 
en se prononçant en faveur du 
référendum qui avait lieu hier a 
Grand’Mère. Ce sont les paroles 
du commissaire Gilles Desro­
siers, délégué de la commission 
scolaire de Grand’Mère à la 
commission scolaire régionale 
de la Mauricie.

"La position des contribuables 
qui se sont rendus aux urnes va 
permettre le déblocage du pro­
jet de construction d’une école

polyvalente à Grand’Mèrc. a dit
M Desrosier*

Il n’a pas voulu faire connaî­
tre de commentaires pour le 
moment au sujet d’un pamphlet 
qui a circulé à Grand’Mere peu 
de temps avant le referendum. 
Il est cependant possible que M. 
Desrosiers fasse connaître son 
opinion sur ce sujet dici quel­
que temps Le circulaire était 
signé par un groupe de parent* 
"soucieux de l’avenir de leurs 
enfants et de l’intérêt général 
de la cité de Grand’Mère".

M Desrosiers a tout simple­
ment répliqué qu’il continuera 
de dire la vérité tout comme il 
Ta fait jusqu'à maintenant

Le maire de Grand'Mèrc, 
Hormidas Prud’Homme. qui a 
demandé peu de jours avant le 
référendum à la population 
d'appuyer le conseil municipal, 
était très heureux de la conclu­
sion de ce vote. Pour lui, c’est 
un signe que la population dési­
re une ecole poly\ a lente et 
qu’elle fait confiance aux deux 
commissions scolaire*, locale et

» ‘

régionale, de même qu'à ses re­
présentants a l'hôtel de ville 

' La construction de l’école 
polyvalente constituera pour 
nous un atout économique im­
portant d’environ $2 millions 
par année", a-t-il ajouté. "La 
construction de cette école con­
tribuera egalement à réduire le 
chômage dans la cité, durant 
les mois de sa construction 

En terminant, le maire Prud'- 
Homme a déclaré qu’il souhai­
tait ardemment que les débuts 
de la construction s'effectuent le 
plus tôt possible

(Photo Le Nouvelliste)

LES CONTRIBUABLES OUI se rendoient aux urnes, hier, à 

l’occasion du referendum qui se tenait a Grond Mere, ne 

manquaient pas de formuler certains commentaires sur 

le chai xdu terrain de la future école polyvalente. On 

aperçoit ici quelques contribuables, dans l’entree de l’hô­

tel de ville, où se déroulait le vote

Les visites aux malades hospitalisés sont suspendues

Les hôpitaux Laflèche et Ste
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LA TEMPETE DE neige d'hier a retardé considérablement 
la circulation au cours de toute la journée, et elle a en 
plu» occasionné certains accidents, comme en fait foi 
cette photo, prise hier avant-midi, route de Grand Mère. 
Ce camion s'est immobilisé dans un banc de neige en

La 16e chute de neige importante cet hiver

(Photo Le Nouvelliste) 
bordure de la route après que son conducteur en eut 
perdu la maitrise. La Police a dû détourner la circulation 
vers la route Trans-quebécoise pendant qu'on dégageait 
le lourd véhicule.

La région de Shawinigan et Grand'Mère 
est de nouveau enfouie sous la neige

SHAWINIGANfD B ) — t’tiç autre tempête vient de s’a­
battre fair la région, occasionnant une série d'ennuis et de 
retards à la plupart des usagers de la route.

Bien que cette nouvelle chute de neige, la seizième de­
puis le début de la présente saison, n'ait pas fait de victimes 
dans kt région immédiate de Shawinigan, on pouvait remar­
quer au cours de ta Journée d'hier les nombreux embouteilla­
ges qu’elle occasionnait.

Les divers corps de police de la région ont toutefois 
enregistré peu d’accrochages sur leur territoire et on n'a 
mentionné au cours de cette journée aucun incident majeur 

Comme l’a fait remarquer un membre du bureau de 
météorologiste de I Hydro-Québec à Shawinigan, M Jacques 
Boiwiéres. U chute de neige d'hier vient «'ajouter aux quel­
que 80 pouces déjà enregistrés depuis le début de l'hiver 

Si on tient compte des 18 chutes de neige, on en vient à 
une quantité moyenne de 4 a 5 pouces par chute de neige, il

y eut toutefois quelques tempêtes très importantes et d au­
tres qui firent de brève durée

C'est au cours de la matinée d’hier qu'on a constaté le 
plus de retards, notamment dans la Côte de la Baie, à 
l’entree de la ville, alors que de nombreux véhicules avaient 
dû s’immobiliser

La route 19 entre Shawinigan et Grand'Mère a égale­
ment connu certains retards, alors qu'un camion remorque a 
complètement obstrué la circulation à la suite d'une fausse 
manoeuvre de son chauffeur

La Sûreté du Quebec à Shaw inigan a mentionné que les 
routes de la région étaient toutes ouvertes, mais peu recom­
mandables à la circulation en raison de la mauvaise visibili­
té et de l'épaisse couche de neige Cne des routes les plus 
difficiles en fin d après-midi hier était la route 19 entre 
Yamaehiehe et Saint-Barnabe

Thérèse ferment leurs portes
SHAWINIGAN 'J.A.D.) — Le conseil d'administration de 

1 hôpital Sainte-Thérèse de Shawinigan de.Mrc aviser La popu­
lation que pour une période indéterminée les visites aux 
malades hospitalisés seront suspendues, ceci a cause des 
nsque-s de contagion grippale aux patients hospüalisés

La directrice des soins hospitaliers, soeur Denise Boisjoli
a dit qu’il ne faudra.t pas que la population prenne panique
devant cet’e mesure prise par la direction de l'hôpital On 
signale quelques cas de grippe dans l'hôpita! ma® la direc­
tion desire fermer immedta'.emeni les portes de l'institution 
afin rie prévenir d'autres cas de grippe

l a erippe rie Hong Kong

Soeur Boisjoli a ajoute que l'on craint présentement pour 
la fenvuse grippe de Hong Kong, qui sévit, présentement
dans plusieurs régions des Eia's-t’ms et du Canada

Elle a révélé qu il était très difficile pour le moment 
d'obtenir les vaccins nécessaires a la prévention de cot e 
grippe 1,'hôp.tal Samte-Thcrese de Shawinigan n a pas enco­
re reçu de ces vaccins, c'est pout quoi on prend les mesures 
nécessaires dans le but de prévenir actuellement Le minu­
ter e de la Santé a averti la direction de l'hôpital Sam*e. 
Thérèse d’immuniser le personne mais n'uvant pas le vac­
cin, il a été impossible de prendre retic précaution

Ce vaccin semble très dilficiie a obtenir pour l’instant, a
eause de la forte demande à travers le pays. Soeur Boisjoli a 
declare que l’hôpita-1 Sain te-Thérèse s attendait de recevor 
ce vaccin d'ici quelques jours. "La fermeture de l'hôpital 
aux visiteurs est une bonne mesure de sécurité pour les 
patients, dont certains sont déjà affaiblis d'avance par les 
méfaits de la grippe" a conclu soeur Boisjoli

A l'tiopital l atin h*

Fa’- ailleurs, des mesures semblables ont e'e prises par 
w direction de l'hôpita! I^afleche de Grand'Mère Le direc- 
trur medical de l'hôpital, le docteur Andre Poisson, a souli­
gne que quelques cas de grippes avaient etc signales mai* 
qu'il s'agissait toutefois de la traditionnelle grippe qu'on a 
l'habitude de connaître au printemps

La directrice generale de I hôpitai Lafleche. soeur Ma- 
nc-Therese Buist. a révélé que les portes de l'institution son* 
fermées au public depu s ce matin

Soeur Buist a mentionne que plusieurs membres du per 
sonnel étaient affectes présentement par la grippe et retenus 
a a maison et que par ailleurs on constatait très peu de ca« 
de grippe parmi les malades. Elle a joute que personne, 
atteint de la grippe, ne pouvait travailler a l'hôpital.

la- varcm

La directrice generale a affa me que certains médecin» 
avacn pu obtenir ie fameux vaccin, mis sur le marché afin 
d'immuniser les gens contre La grippe de Hong Kong, ma» 
que toutefois, ils n'en avaient pas eu suftisanmietv pour en 
donner a tout le monde

La direction de l’hôpital a formule une demande auprès 
de., compagnies intéressées qui produisent ce vaccin, nu.» 
n a pu encore obtenir sa commande

Hôpital Ornerai

Par ailleurs, a l'hôpital General de Grand More, le* 
portes seront fermées a partir d'aujourd'hui Quant à ! hôpi­
tal Joyse Memorial de Shawinigan. l'administrateur devait 
rencontrer le conseil des médecins afin de connaître leur 
opinion avant de poser un geste officiel

Les dépenses de déblaiement sont élevées

La forte precipitation de neige entame 
considérablement le budget des villes

SHAWINIGAN tR M.) - I<e 
budget de déblaiement de neige 
et d'entretien des rues de Sha- 
wnvigan qui est réparti sur qua­
tre zones distinctes, un montant 
étant attribué à chaque zone 
suivant les besoins, les difficul­
tés et l’étendue surtout, est pas­
sablement entame.

Ainsi, une somme de $22.750 a 
été adoptée pour l'entretien et 
le déblaiement des rues de la 
zone 1. Cette zone comprend la 
côte Saint-Marc, de même que 
le bas de la ville. La zone 2 qui 
est beaucoup plus vaste retient 
la plus grande partie du budget, 
soit la somme de Sêri Î00 Elle 
comprend la paroisse Saint- 
Marc même, la paroisse du 
Christ-Roi et la paroisse Sainte- 
Croix

Par ailleurs, la zone 3 qui 
comprend Shawin;gan-Nord oc­
casionne des dépensas de moin­
dre importance, soit prés de 
$11.750 H « agit de la zone dont 
' entretien est le moins dispen­

dieux à Shawinigan Cne som­
me de $16.750 est, d'autre part, 
necessaire à l’entretien des rues 
de la zone 4 Cette zone couvre 
Shawmigan-Est en entier Le 
numéro des zones n'mdiquc pas 
une priorité quelconque Lors­
qu'une tempête survient, cha­
que employé commence par le 
déblaiement des rues principa­
les dans les différentes zones

En plus de ecs dépenses un 
montant de $22 900 est retenu 
pour la section des généralités 
et des imprévus. Par contre, la 
location de la machinerie n'est 
pas comprise dans ces mon­
tants. Si l'on songe que le bud­
get total s'élève à près de $210 
000. il est possible de constater 
qu'il ne s'agit pas là d'un élé 
ment moindre

Le déblaiement des rues re­
quiert les services de 49 hom­
mes cette année Ce nombre est 
tout à fait admissible si l'on 
songe aux nombreuses tempêtes

qui ont surpris les citoyens de 
Shawinigan tiepuis le début de 
l'hiver Le nombre d'employés 
au déblaiement et a l'entretien 
des rues peut généralement va­
rier de 40 à 50 hommes, suivant 
les besoins.

A Sha» inlgan-Suri

SHAWINIGAN SCD iD B > - 
Comme c’est le cas pour la plu­
part des municipalités cette an­
née. les prévisions budgetaires 
de la ville de Shawinigan-Sud 
concernant le déblaiement de la 
neige, ont été quelque pou dé­
passées en raison des abondan­
tes chutes de neige enregistrées 
depuis le milieu de novembre

Toutefois, la situation serait 
loin d'être alarmante selon M 
Charles Mills, gerant de la ville 
M Mills a rappelé que le bud­
get de la neige pour 1 annee 1968 
était de $25.000 et qu'il y aurait 
eu environ $50.000 de dépenses a 
cet article depuis le debut d» 
l'année

Comme l’a expliqué ie gérant, 
la période de l'annee qui ooù'e 
le plus eô déblaiement de la 
neige se situe généralement 
dans les premiers mois, soit 
janvier et février: or. le budget 
de 1968 a du absorber les dépen­
ses de deux séries de tempêtes, 
sort celles de la fin de l'hiver 
dernier et celles du debut du 
présent hiver «umnocs depu g 
le mots de novembre dernier.

Le dernier hiver s était termi­
ne avec une reserve d'environ 
$12.000 permettant d'affronter 
les premieres tempetes, mais 
ces demieres ont été trop abon­
dantes et trop nombreuses pour 
être absorbées par ce montant, 
et il en aurait coûté env iron $ô.- 
ooo de plus que prevu.

En resume, les dépensé» réel­
les du déneigement à Shawmi- 
gan-Sud ont coûté environ 20 
pour cent de plus que prévu, 
soit moins de un pour cent du 
budget total de la ville

I iI »
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Le foyer Joseph-Denys s’anime
Depuis quelques jours déjà le 

foyer d’hebergement Joseph-Denys 
pour personnes âgees reçoit ses pre­
miers pensionnaires Tout est prêt. Ce­
pendant la direction du foyer veut 
procéder par étape, histoire de bien 
roder l'organisation materielle de cet­
te vaste entreprise et du même coup 
intégrer par petiLs groupes les nou­
veaux pensionnaires. D’ici quelques 
semaines, les cadres seront complètes 
puisque ce foyer ne peut recevoir 
qu’un maximum de 105 personnes.

A l'occasion de l’ouverture offi­
cielle du foyer Joseph-Denys, le depu­
te de Trois-Rivières à l’Assemblée Na­
tionale, Me Yves Gabias, faisait con­
naître l'intention du gouvernement de 
construire un autre foyer du genre a 
Trois-Rivières. D’ailleurs, ce n'était 
pas la premiere fois que Me Gabias 
abordait ce sujet.

La meilleure preuve qu’un deu­
xième foyer d’hebergement s'impose 
chez nous et de toute urgence est bien 
le fait que le foyer Joseph-Denys a 
reçu pas moins de 480 demandes d’ad­
mission et qu’il ne pourra en satisfaire 
qu'un peu moins du quart, ce qui signi­
fie que 375 vieillards seront temporai­
rement laissés à eux mêmes.

Commentant la construction 
éventuelle d'un deuxième foyer d’hé­
bergement, nous souhaitions en 
editorial, ces jours derniers, “que
ce deuxième foyer soit construit 
pour et à l’intention des miséreux et 
des indigent - ’. Ce sont, disions-nous, 
“ces derniers qui ont surtout et princi­
palement besoin d'etre aidés par l’E­
tat". Ce souhait laissait assez nette­
ment supposer que le foyer Joseph- 
Denys n’était pas ouvert aux miséreux 
et aux indigents Or aujourd'hui, à la 
lumière d'information supplémentaire, 
nous devons avoir l'honnêteté de re­
connaître qu'il n’exite aucune sorte de 
discrimination a ce foyer et que même 
les personnes dans le besoin qui ne 
reçoivent que leur pension peuvent y 
être admises. Ainsi par exemple un 
vieillard qui n'aurait pour revenu que 
sa pension de Si07 dollars ne devrait 
verser que $83 à l’institution, conser­

vant pour ses besoins personnels $24 
Comme il on coûte $5.50 par )our par 
personne, le reste du montant serait 
défraye par le gouvernement provin­
cial.

Il faudrait également préciser 
que la selection des pensionnaires est 
faite par le Centre de Service Social a 
'a suite d'une enquête sérieuse et non 
pas par les administrateurs de la Cor­
poration du Foyer Joseph-Denys ou les 
dirigeants de cette institution.

Les personnes qui ont visité ce 
nouveau foyer d'hébergement ont eu 
comme impression premiere qu elles 
se trouvaient dans un decor luxueux, 
‘ dans un hôtel de grand chic’’, devait 
déclarer l'un de ces visiteurs. Mais il 
n'en est non si l'on s'arrête a exami­
ner serieusement les murs en blocs de 
ciment.

Nous devons féliciter chaleureuse­
ment l’architecte du Foyer le R P. Ma­
rie-Albert Baril, franciscain qui a don­
né une chaleur un goût, un cachet si 
extraordinaire a cette maison de l’Age 
d'Or et cela, en se servant de petits 
riens qui agrémentent l’oeil et qui sû­
rement rendront plus chaleureuse­
ment humaine l'existence de nos “ai- 
nés". .

Nous devons également féliciter 
les membres de la Corporation du 
Foyer qui, sous la direction de M. Ed­
gar St-Yves, et avec l’aide de l'honora­
ble Yves Gabias et des RR.PP. Francis­
cains ont su mener a bon port un pro­
jet aussi méritoire et nécessaire.

Souhaitons en terminant qu il se 
trouvera chez nous d'autres âmes d’éli­
te qui saurons, elles aussi, travailler 
avec autant d'ardeur et de désintéres­
sement à l'édification d'un deuxième 
foyer d’hehergement qu’on pourrait 
un jour appeler le “foyer Yves-Ga- 
bias", en reconnaissance du magnifi­
que travail accompli par le depute de 
Trois-Rivières a l'intention des vieil­
lards. Même en politique la reconnais- 
sanre a toujours ses droits.

Sylvio ST AMANT

L’Angleterre et l'immigration
Ce n'est qu'au cours des derniè­

res années que l’immigration est deve­
nue un grave problème pour l'Angle­
terre. Jusque la c'était une sorte d'in­
connu. L’Angleterre avait toujours 
bien accueilli l’immigration: celle-ci 
avait contribué a édifier sa puissance 
financière et industrielle. Mais c'était 
toujours une immigration sélective et 
qui représentait une acquisition pour 
la nation.

Ces immigrants qu’elle ne pouvait 
utiliser, la Grande-Bretagne avait tou­
jours la possibilité de les diriger vers 
les colonies, les Dominions, les Etats- 
Unis et autres pays: ils y prolon­
geaient son influence.

Il était survenu un fait extraordi­
naire dans l'histoire de la Grande-Bre­
tagne: "un citoyen de l'empire pouvait 
reclamer cette qualité s'il allait vivre 
en Angleterre. Un Canadien était a la 
fois sujet canadien et sujet britanni­
que. Et ce cas ià n'etait pas unique. 
C était celui des citoyens de l'Inde, 
des .Asiatiques, de ceux des Antilles an­
glaises, de race noire, de maints au­
tres groupements qui n'etaient point 
de race blanche.

Ceci cadrait bien avec l'histoire 
de l’Angleterre. Depuis des siècles, el­
le se proclamait la patrie de la hbertr 
Par tradition elle s’ouvrait hospitaliè­
re a tous ceux que la persécution, reli­
gieuse ou autre, forçait a quitter leur 
pays.

La situation se compliqua aver 
une ente aigue de chômage aux Antil­
les. Ce fut l'immigration massive vers 
ia Grande-Bretagne, particulièrement

la capitale Londres et la region métro­
politaine. Ces immigrants entraient li­
brement en raison de leur qualité de 
“citoyens bntanmques”; mais tout 
compte fait, c’était une piètre acquisi­
tion pour la Grande-Bretagne. Et du 
côté des anciennes possessions asiati­
ques le peril n'était pas moindre. La 
aussi la qualité de “citoyen” jouait a 
plein pour ces asiatiques et leur per­
mettait de pénétrer facilement en An­
gleterre

L'immigration antillaise qui était 
très pauvre s'installa dans les quar­
tiers les moins favorises et partout y 
devint la concurrente des c:lasses les 
plus dépourvues de la population lon­
donienne. Ce fut la lutte pour les pe­
tits emplois et le logement Cela ne 
tarda pas aboutir a l’anarchie et la 
police de Londres intervint énergique­
ment Ives tribunaux sévirent avec 
fermeté et du coup étouffèrent la va­
gue de desordre.

Mais le feu couvait toujours sous 
la cendre Devant une situation sans 
cesse menaçante, le gouvernement 
Wilson décida d'intervenir et de modi­
fier les conditions d'admission au 
pays. Certains éléments aux Commu­
nes firent de l'opposition a la proposi­
tion du gouvernement Wilson, mais 
celle-ci l'emporta facilement.

Mais si ce problème de l’immigra 
tion asiatique et africaine a trouvé une 
solution en Angleterre meme, il de­
meure toujours une epme dans les re­
lations entre nations du Common­
wealth.

Hector HEROUX
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Appel à toutes les 
femmes du Québec

tin'll ne femme de la Province 
ne s est inouïe de la dermere 
huo.-se du prix du lait; aliment 
pi imordial a la ermssanco nor­
male de tout enfant, de tout 
adolescent. et très bénéfique 
aux personnes d âge mûr.

Il y a sans contredit Linflatton 
qu: régne en maître dans tout le 
pass Que fait-on pour len- 
rayer? Rien de valable. Au con­
traire l'inertie de nos gouver­
nants l'accentue, en laissant 
monter les salaires de ceux qui 
produisent ce que les consom­
mateurs ne peuvent se passer 
pour vivre convenablement et 
demeurer en santé En impo­
sant taxes sur taxes, impôts sur 
impôts, hausse de tarifs postaux 
etc. etc. Est-ce que toutes ces 
formes de taxes pour faire bras­
ser plus d’argent ne sont pas de 
n.iiuro a faire monter le coût de 
la vie. De grâce Messieurs fai­
tes preuve de bonne volonté et 
changez votre fusil d'épaule. Ne 
savez-vous pas que l'unique et 
efficace moyen de combattre 
l'inflation r est l'économie. Non 
vous n'ignorez pas ce principe 
I.a preuve c'est que vous nous 
chante? sur tous les tons: Cana­
diens! Serrez-vous la ceinture.

C'a va mal. Et vous nous 
imposez des mesures d'ausléri- 
tes mais par contre qui ne vous 
affectent nullement. Avec des 
salaires de SIR.OOO et $27,000 et 
beaucoup plus au Federal la 
hausse constante du coût de la 
vie ne vous prive pas du plaisir 
d aller vous balader dans les 
mers du Sud quand bon vous 
semble avec notre argent ; car 
n oubliez pas que c'est nous pe­
tits contribuables à revenu fixe, 
travailleurs d'usines, ou ailleurs 
à qui on cnleve sans scrupule 
aucun, une bonne partie de l'ar­
gent qu'ils ont gagné pénible­
ment qui vous payons vos exor­
bitants salaires avec lesquels 
vous faites une vie de Pacha; 
tandis que les souffrances cau­
sées par la pauvreté sont in­
commensurables de nos jours, 
et ça dans tout le pays.

M Trudeau a dit il y a quel- 
q'irs jours que pour arrêter le 
r- gn-' de terreur que rausent 
ri-'S homhc^ placées ici et !â et

qui commence à devenir inquié­
tant. il faudrait que la confiance 
renaisse envers nos gouver­
nants. Là il a raison J‘ai beau­
coup admiré Pierre Men dés- 
France, ancien Président de la 
République Française qui pour 
combattre l'alcool dans son 
pays buvait un verre de lait 
dans toutes leurs réunions mon­
daines afin d'influencer pas l’ex­
emple son peuple. Pourquoi 
Messieurs du Gouvernement 
surtout d'Ottawa qui pratiquez 
le paternalisme à l’extrême ne 
prêcheriez-vous pas l’économie 
par l'exemple en baissant vos sa­
laires de *2.000 00 par an cha­
cun, ce qui ferait économiser au 
pays une somme assez rondelet­
te en plus de la valeur morale. 
Vous feriez preuve de compré­
hension envers ce public que 
vous étreignez constamment 
par l'imposition de toutes sortes 
de taxes qui prive le pauvre du 
nécessaire et augmente le chô­
mage en grevant tous les bud­
gets C'est peu vous demander 
Messieurs je n'oublierai jamais 
qu'il y a quelques années vous 
avez monté d'un seul coup le 
salaire des députés de M.non oo 
par an et *10.000. pour les mi­
nistres. N’avez-vous pas contri­
bué largement à instaurer l'in­
flation au pays par toutes ces 
exagérations et par le fait mé 
me perdre la confiance du pu­
blic?

Knfin rev enons à la hausse du 
latt, 6,000 femmes de Montréal 
boycottent cette me­
sure n’achètent pas de lait 
nature. le remplacent 
par du lait en poudre aussi 
substantiel dit-on et beaucoup 
moins dispendieux. L’union fait 
la force, pourquoi ne pas faire 
toutes la même chose, nous 
femmes du Québec.

Si nos gouvernants sont im­
puissants a arrêter la hausse 
constante du coût des produits 
essentiels au foyer, prenons 
tous les moyens à notre disposi­
tion. combattons avec confiance 
en pensant a eet adage Ce que 
femme veut Dieu le veut.

Mme Alhertine Boisvert 
Shawinigan

C'est trop
Répor-r a Mme ("harles A 

Gtrrnix

Chere madame,

Lisant votre lettre sur ce jour.

A l'heure de la bêtise
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l«v récente demonstration de 
quelques milliers d'enfants de 
vanl Je Parlement de Québec a 
attire l'attention du public sur 
l'attitude de certains profes­
seurs qui empoisonnent quoti­
diennement l'esprit rie nos en­
fants en les incitant a la ha me, 
a la trahison, a la vMence et au 
vandalisme. En vérité, le grand 
public n a aucune idee de la pé­
nétrât «un profonde du séparatis­
me et du marxisme, doux fa­
çons modernes de trahir son 
p.ivs. au sem de notre corps en 
sc triant et de la gent étudiante. 
S'il était possible de relater ici 
tous les faits et de momioiiner 
lous les noms, les crtoyms hon­
nêtes et loyaux, les pères de fa­
mille soucieux de leurs respon­
sabilités envers leurs enfants et 
les citoyens conscients rie leur 
dignité d'être humain seraient 
effares, renverses, révoltés.

Dans un récent numéro du
i 'iirnal "L’F.nseignement", or­
gane de la CKQ. on affirme que 
Oc- 63,000 membres de la Gwpo-
rauon des Enseignants du Que 
t>-o, 2 000 seulement sont mem 
brex du parti Québécois. In­
quiet. le rédacteur pose avec ef­
fronterie cette étrange question : 
"Ou son! donc les 61,000 au­
tres?" A noter que <v même 
numéro consacre deux pages 
eut ères a chanter les louanges 
de M René lévesque et à célé­
brer son entreprise de trahison 
nationale.

les séparatistes sont mainte­
nant bien installes dans toutes 
1rs écoles secondares, toute* 
les écoles normales, tous les 
LEGER et toutes les universités 
du Quebec. Certains y occvgmt 
même des post es-clés les mar­
xistes le mot communiste 
n est plus a la mode ) .witvert 
dans le sillage dos séparatistes. 
Ceux-e serrvnt la hatne, tandis 
que les premier* récoltent dans 
la vmtouc (A noter que tout 
marxiste est obligatoirement s* 
parat.iste Dans chaque conte 
s> conduire dans chaque ecoie 
nu male, dans chaque CEGEP 
fi n; - chaque faculté imiversitai- 
re, M y a un petit soviet de sé- 
pa-aH-les presque toujours ma­
nipule par marxistes les cours 
<ie phlosnpbie, d’histoire, de 
f’ inçais de géographie et «ie la 
tin sont amrvent prétexta t des

w ,
— I homme peut aller
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'Quel drôle de monde''

Une campagne de développement 
industriel au Nouveau-Brunswick

nal. a semaine dermere, je n'y 
ai trouve qu une exagération: 
colle de parler rie l'esprit rie ces 
messieurs.

Jean Oarignan

dissertations sur le séparatis­
me, le castrisme et le maoi. me 
I-cs héros préférés de ces mes­
sieurs sont Mao Tsé-Toung, Cas­
tro. Guevara, Carmichael, Rene 
12-vesque et Fernand Ia>- 
mieux .. Quantum mutarum ab 
ülio:

Quelques exemple* entre mil­
le des activités néfastes de cer 
tains professeurs Au college 
Mane-Arwie. un professeur d - 
hi.xtotre contemporaine au Ve 
secondaire ne s'intéresse guere 
qu'a trois sujets et les étudian­
tes devront en choisir un comme 
travail de l'annee. Ces sujets’ 
te: la révolution bolchévique 
de 1917; 2e: la revolution cu­
baine; 3e L'opüon Québec de 
René I>vesqt>e. Pendant ces 
murs, ce professeur fait l'éUoge 
de René Iievesque, dénonce 
Pierre Elliott-Trudeau, les Amé­
ricains et autres "gros mé­
chants". Des jeunes filles de 16 
ans sont tenues de lire et d'ana­
lyser "Le manifeste du parti 
communiste” de Karl Marx' La 
riu-ectrice affirme que cet ou­
vrage cm imposé par la 
C E.C M ! A noter qu'ii s'ago 
d'une institution dirigée >’ par 
des religieuses!

Dans ce drame qui se joue à 
toute vitesse sous nos yeux, cer­
taine* choses sont évidentes. 
Entre autres, la lâcheté généra­
le et la démission quotahenne 
de tous ceux qui pourraient 
mettre fin au désordre actuel 
En réalité, nous avons assiste 
depuis quatre mois à un con­
cours de lâcheté. Lèchetc du 
ministre de 1'E<location. lâchCe 
des hauts-fonctionnaires, lâche 
te de certain* dirigeants de plu­
sieurs CEGEP devant les agis 
sevrante dune poignée de 
voyous. 1 acheté des étudiants 
eux-mêmes incapables de se dé­
cider à mettre a la raiison une 
infime rn monte d’agilateurs 
Chacun craint de passer pour 
react lonnare, ce qui, parait-ri, 
est un crime crvire plus grand 
que celui d’être révolutionnaire 
Surtout, nattez pa* di varier 
avec certaines gens Vous vous 
ferez traitw de "favlste”, de 
"teret blanc" ou même d* "im 
le cochon de mpMÉate ".

Paul Bnnrhart
d'Orval, Mostrfsl

par Dai WARRINGTON

FREDERICTON PC' — Poli­
ticiens et hommes d'affaires 
suivent de prés la campagne de 
développement industriel du 
Nouveau-Brunswick

Il s'agit de créer tout un grou­
pe d'industries connexes - un 
"complexe industriel" - dans un 
eentre important de croissance, 
plutôt que d'essayer d'établir 
des entreprises uniques dans di­
verses localités a travers la pro­
vince.

Mais il y a ries risques évi­
dents a placer dans le même 
panier tous ses oeufs rie riéve-
ktppemeir Si Je programme 
échoué, l'échec sera plus dou­
loureux que la fermeture d'une 
seule us.ne Le risque politique 
demeure aussi que les citoyens 
ri autres municipalités accusent 
le gouvernement de favoriser 
un rentre au défi ment des au­
tres

D'autre part, un plan de déve­
loppement a industrie multiple 
de 20 a 30 us'nes. employant de
10.000 a 20.000 ouvriers, hausse­
rait l’emploi dans l’industrie 
manufacturière de la province 
de 50 a 100 jXKir cent. Ce serait 
une réalisation de première im­
portance. dit le premier minis­
tre Louis Robiehaud.

On v rend compte des ris­
ques de ce programme a la ki- 
rmere de ce qui est arrivé a une 
tentative similaire au cap Dor­
chester. à 20 milles au sud de 
Moncton.

"Pierre angulaire"

Fne usine d'engrais, érigée en 
1964 pour devenir ta "pierre an­
gulaire" d'un complexe chimi­
que dans le Westmorland, a été 
fermée en octobre. Quelques 
mots plus tard, la Société de dé­
veloppement du Nouveau-Bruns- 
wirk NBfK agence provinciale, 
défalquait une somme de *6.-
700.000 en pertes et dépréciation 
de capital, surtout attribuée au 
projet de Westmorland.

le concept de développement 
industriel du tout-ou-rien a pris 
son essor il y a environ un an et 
demi par la nomination de Ja­
mes Addison à la présidence de 
ta N'BDC.

t'n programme dindusine 
multiple dans le sud de l'Italie 
l'a encouragé à terrier la pareil­
le au Nouveau-Brunswick. Il 
prévoit un investissement de 
quelque $250 millions au début, 
en grande partie fourni par les 
firmes intéressées.

le problème est de détermi­
ner quelle sorte d'industrie oui 
conviendra Des conseillers éco- 
nom.quos semblent avoir arrêté 
leur choix sur une large gamme 
d'industries métallurgiques, et 
St Jean, principal centre indus­
triel et urbain de la province, 
serait l'emplacement idéal.

La N'RDC1 a engagé deux con­
seillers européens pour mettre 
le plan à exécution: W.-F. Lut- 
trell, président d'Ecnnomic Con­
sultants Ltd , de Londres, ri 
F. manor le Tosco, smis-d recteur 
d'Italconsult. de Rome. M. Tos­
co est directeur du projet.

Du point de vue de l'indus­
triel. selon M I/Uttrell, le "com­
plexe" offre l'usage conjoint des 
ressources, de la main-d'œuvre 
C des services municipaux: la 
demande conjointe des produit* 
ou services de firmes avoisinan­
tes. et les transactions directes 
entre les firmes

Roule de neige
Du point de vue du Nouveau- 

Brunswick, un groupe d’entre­
prises connexes qui réussisent 
en attireront d'autres. Cet effet 
de boule de neige, erori-on. faci­
litera l'expansion de l'industrie 
dans d'autres partie* rie la ré­
gion

On a choisi des firme* métal­
lurgiques parce que dans la plu­
part des cas. elles requièrent 
plusieurs industries intermédiai­
res et une mam-d’oeuvre impor­
tante. et elles se développent vi­
te M. I/.litreH prévoit que le* 
usines seraient établies surtout 
par des firmes canadiennes et

européennes et produiraient d a- 
borri pour le marché nord-amé- 
ricain. ensuite pour l'exporta­
tion ailleurs.

Il prédit que les plans du 
complexe seront achevés pour 
l'automne 1969. et que l'établis­
sement sera rentable en cinq 
ans, employant alors ft.noo per­
sonnes.

Des éludes comparatives de 
coûts tenteront de convaincre 
les industriels des avaniages of­
ferts par le Nouveau-Brunswick.

Selon M Luttre!!. la pire diffi­
culté semble être la main-d'œu­
vre qui qutMe la province à un 
rythme effarant.

Ic ministre Robert H'ggin*. 
rie la Croissance economique, a 
révélé qu'aucun industrie! n« 
s'était encore engagé et qu'au­
cun ne le fera probablement 
avant qu'on a : choisi l'emplace­
ment du complexe

le pian final devra être ap­
prouve par les directeurs de la 
NRDC et par le Cabinet provin- 
c:al. pour ensuite être soumis 
au Conseil de développemcrri de 
l'Atlantique avec une demand* 
d'aide financière fédérale.

L'opposition
T>e premier ministre RoW- 

chaud et ses ministres doivent 
l’idée au peuple de la province. 
Le leader conservateur en 
Chambre, Richard Hatfield, 
pointe un doigt, accusateur à 
j expérience de Westmorland, 
en affirmant que le complexe de 
produit* chimiques, qui devait 
créer 4 000 emplois et attirer 
jusqu'à $90 millions en investis­
sement. est aujourd'hui un 
"fiasco rie $13 000.000" qui n’em­
ploie que trois hommes

La N'BDC a repris l'usine 
d'engrais en décembre 1967 a 
cause d'un présumé retard de 
la société Fumdy Chemical à 
rembourser le prêt hypothécai­
re. L'usine fut cédée pour $4,- 
300,000 a Westmorland Fertili­
zers Ltd , filiale de la NBDC, 
qui entreprit de poursuivre la 
production.

L’envers de l’oecuménisme
En attendant les réformes ci­

viques qui s'imposent — depuis 
les debuts — en Iralande du 
Nord. le gouvernement de ce 
petit pays tourmente par les lut­
tes religieuses devra interdire 
les “marches" s'il veut repren 
dre en mai une situation qui n'a 
cessé de s'aggraver au cours 
des derniers mois C'est d'ail­
leurs l'une des principales me­
sures auxquelles a fait allusion 
le premier ministre de l'Ukler, 
M Terence O'Neill, à la suite 
des bagarres qui ont couronne 
'si l'on peut dire' ta marche 
des manifestants catholiques de 
Belfast a I/indonderry Si cette 
interdiction ne produit pas l'ef­
fet désiré, il se peut que h* gou­
vernement bi itannique soit for­
cé d intervenir, afin de rétablir 
l’ordre dans cette "provinee” 
autonome du Royaume-Uni.

Depuis l'accord que le gouver­
nement de Lloyd George conclut 
en 1921 avec les leaders de la 
révolution irlandaise, les diri­
geant* actuels de l'Irlande du 
Nord aiment utiliser ce terme, 
car il signifie pour eux que ITr- 
iande du Nord reste une provin­
ce de la Grande-Bretagne, trè* 
attachée à elle, tout en jouissant

légalement d'un statut à part On 
sait que le traité de 1921 divisa 
l'Ilc en deux parties: l’Etat li­
bre d'Irlande, dote tout d'abord 
du statut semi-indépendant d'un 
dominion de l’Empire britanni­
que. et la province d'Ulster, qui. 
bien que nan'ie d'un Parlement 
et d'un gouvernement autono­
mes, continuait d'appartenir au 
Royaume-Uni.

Il y a cinquante-cinq ans. le* 
T’istériens. c'est-a-dire les mem­
bres de la majorité extrémiste 
protestante de plusieurs comtés 
d'Irlande s’étaient soulevés con­
tre la perspective d'un gouver­
nement irlandais dominé par les 
catholiques Afin d'éviter la 
guerre civile, le Parlement bri­
tannique avait fait l'union sa­
crée et leur avait accordé en 
principe toutes leurs revendica­
tions. deux jours à peine avant 
le déclenchement de la Premiè­
re Guerre mondiale.

Dans ce fief politico-religieux, 
les Ulslériens ont édifié un gou­
vernement et de* institution* 
pour leur usage quasi exclusif 
tri» religion demeure la raison 
de leur autonomisme et sa dé­
fense le leitmotiv de tonte leur 
politique. En 196S-60, le* mem­

bres de ja minorité catholique 
réclament, par des "marche*'' 
non pas ce que les Ulslériens 
avaient obtenu en brandissant 
la menace rie la guerre civile, 
mais un statut civique d'égalité 
qui n'a jamais existé en friand* 
du Nord

Ce statut d'égalité, la minori­
té catholique très considera­
ble. puisque dans une popula­
tion d un million et demi, ell* 
compte plus de 500.000 âmes — 
l'exprime dans ce slogan: "Un* 
voix par citoyen En face, le* 
nombreuses et influentes loge* 
d'organistes répondent: "Not an 
inch" — "Nous ne céderons pas 
d ur pouce ".

Ce tableau, évidemment trop 
sommaire, du conflit qui s'enve­
nime en friande du Nord, con­
tient des routeurs familière* 
aux yeux des Canadiens Autour 
de nous, récemment, nous 
avons cru en voir des reproduc­
tions atténuées. 11 montre aussi, 
malheureusement, qu'en cer­
tains points du monde la mar­
che vers 1 œcuménisme aers 
longue

rrrllte FFI.TFAtt
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SIRHAN BISHARA SIRHAN, le jeune Jordanien inculpé de 
l'assassinat du sénateur Robert Kennedy, le 5 |um 1968, 
o Los Angeles, a ete traduit devant les tribunaux alors 
que s ouvrait, hier, son procès. En complet gris et crava‘0 

bleue, Sirhan, âge de 24 ans, n'a donne aucun signe 
d agitation au cours des quelques minutes qu a duré

(Teiephoto PA)
l oudience publique Dés son entree dans la salle du 
tribunal, situee cinq etages au-dessous de la cellule qu il 
occupe ou 13e etage du Palais de Justice de Los Angeles, 
i accuse a fait un signe d'amitie a ses trois avoca's avant 
de prendre place a I extrémité de la longue table reser- 
vee a la défense.

A la première audience du procès de Sirhan Sirhan

Le juge Herbert 
me manoeuvre

Walker déjaue 
de la défense

LOS ANGELES (AFP) — La premiere audience 
rlu procès de Sirhan Bichara Sirhan. le jeune Jorda­
nien inculpé de l’assassinat du sénateur Robert Ken­
nedy, le 5 juin 19f)8, à Los Angeles, a ete marquee 
par une manoeuvre de la defense, rapidement dé­
jouée par le juge Herbert V. Walker, en vue d'obtenir 
le renvoi des deliberations a une date ultérieure.

Ayant obtenu de soumettre une série de motions 
à huis clos au président du tribunal de Los Angeles, 
les trois avocats défenseurs ont été reçus par le juge 
Walker dans son bureau pendant plus d une heure et 
demie.

On apprenait, à la reprise de l'audience publique, 
qu’ils s'étaient efforcés de convaincre le magistrat de 
retarder d une trentaine de jours l’ouverture du pro­
cès afin de leur donner le temps de préparer par écrit 
une motion visant a aboutir a un non-lieu dans l’affai­
re Sirhan.

Leur requête a été rejetée par le juge, qui a 
également refuse la constitution d'un double jury, 
l’un chargé d’établir si l’accusé est coupable ou non et 
l’autre de décider eventuellement de la nature de la 
peine a lui appliquer.

L’audience a ensuite été renvoyée a mercredi, à 
14 heures.

En complet gris et cravate bleue , Sirhan. 24 ans. 
n’a donne aucun signe d'agitation au cours des quel­
ques minutes qu'a duré l'audience publique. Dès son 
entrée dans la salle du tribunal, situee cinq etages au- 
dessous de la cellule qu'il occupe au 13e ctase du 
Palais de Justice de Los Angeles, l'accusé a fait un 
signe d'amitié à ses trois avocats avant de prend e 
place a l’extrémité de la longue table réservée a la 
défense

Celle-ci est composée de Mes Russell Parson. 
Grant Cooper et Emile Zola Berman, trois avocats 
chevronnés dont on ignore encore la tactique pour 
sauver leur client de la chambre à gaz

Quant au juge Walker, i! est célèbre aux Etats- 
Unis depuis qu i! condamna Cary! Chessman, en 1948. 
à la peine capitale. L’affaire Sirhan pourrait être la 
derniere de sa longue carrière: M Walker, qui a (19 
ans, doit prendre sa retraite en juillet de cette annee.

Trudeau élu membre honoris 
causa du London School
I.ONDRKS i A KD — l.p prrmirr miniMrr ranadicn. M. l’ierrr 

KIMult Truripau, a rtc mpinbrp hnmirix «ati'.a riu corps profes­

soral de la l.nnilon Srhonl ol K.conomics, nu il avait (ait une partir 

dn srs rtudrs.

M. Trudeau sr trouve aclurllrnirnt à Londres pour la l'emr 

< mlerenre des premiers ministres du Commonwealth.

A Bradford en Pennsylvanie
r

11 morts et 17 blessés dans 
I'écras8k:?nt d'un avion

WASHINGTON (AFPi — Le Bradford II avait une heure de 
bilan de l'accident survenu lun- reiard sur l'horaire quami il 
di soir à l'atterrissage à Brad- amorça les premieres manoeu- 
ford en Pennsylvanie a un avion v res d'atterrissage La v isibilité 
rit la compagnie Alleghany Air- «'tait alors médiocre et la neige 
lines est de 11 morts et 17 blés- tombait
ses dont l’un grave I<e nombre l ne enquête a été dwidée sur 
relativement peu élevé des vie- les circonstances de cet aeet- 
times es! dû au fait que l’avi m dent d'autant plus que la veille 
n'a pas pris feu quand il s'est de Noël, un autre Convair des 
écrasé sur un terrain de golf a Alleghany Airlines s'écrasait lui 
un mille de faéroport de Brad- aussi à l'atterrissage a Brad­
ford. ford dans des conditions atmos-

L'avion, un Convair 5ft), se phériques similaires. L'accident 
rendait de Washington a Détroit precedent avait fait 27 morts et 
avec escales à Harrisburg et 20 survivants.
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DES CHERCHEURS S'EMPRESSENT d enlever le» debru de 
l'avion de la compagnie Alleghany Airlines qui est torn 
bé 6 Bradford en Pennsylvanie, le bilan de l'accident 
aérien s'élève à 11 morts et 17 blessés dont ( un grave.
l'avion un Convair 580, se rendait de Washington 6

Té'éphoto PA)
Détroit avec escale d Horrisburgh e* Bradford. Une en 
quête a ete décidée sur les circonstances de cet occident 
d'autant plu» que la veille de Noel un autre Convair 
s écrasait lui aussi a I atterrissage a Bradford
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Le "Président" aura relevé plusieurs défis

Il y a dix ans le général 
Gaulle entrait à l'Elysée

PARIS (AFP) I! y a dix ans - le 8 janvier 195» • 
le general de Gaulle, premier president de la Ve 
République, s'installait a l’Elysée. Gel anniversaire 
marque aujourd'hui la stabilité des institutions fran­
çaises. Un chef de l’Etat - dote de pouvoirs étendus 
aux termes de la nouvelle constitution adoptee par le 
pays en septembre 1958 - qui, pendant ces dix an­

nées, aura désigne seulement trois chefs de gouver­
nement et maintenu pendant p!u> de neuf ans le 
même ministre des Affaires étrangères: voila sans 
doute ce qui marque aux veux des Français la diffe­
rence avec les deux prêt édentes républiques où les 
crises miniislenelles s’ôtaient succédé presque sans 
interruption.

Otait l'ambition du général 
de Gaulle. "Du reste, quoi qu'il 
arrive, j'aurai rempli mon des­
tin, j'aurai fait mon service, et 
si j’ai elé assez heureux pour 
rendre a la France ce service 
la, d'avoir fait avec elle, mis 
en doute avec elle et fait ac­
cepter par elle un régime nou­
veau, un régime d'action, un ré­
gime de réalisation, un régime 
de cohésion, alors j'au ai rem­
pli ma vie ", a\ait-il déclaré 
après son election au suffragi' 
unhersel, innovation en France 
qu’il avait soumise au référen­
dum populaire pour renforcer 
ces nouvelles institutions "qui 
repondent a ce qu'exigent l'épo­
que et le monde moderne".

L’Algérie

Rarement pourtant décennie 
de l'histoire de France aura-t- 
elle ete aussi riche en événe­
ments, en dehors rie sa rénova­
tion institutionnelle Revenu au 
pouvoir à l'occasion des événe­
ments d’Algerie. la première ta­
che du général de Gaulle avait 
été d'y mettre fin. I,e 8 avril 
1962, il fit approuver par réfé­
rendum le cessez-le-feu et le 
principe d'autodétermination

pour le peuple algérien d'où sor­
tit son indi’pendance Des lors, 
le president de la Ve Républi­
que axait les mains Irbres pour 
entreprendre la realisation de la 
politique qu'il avait conçue

Réalisations

1 — Décolonisant l'Afrique 
noire, il instaura sur la hase de 
l'ancien empire colonial fran­
çais 13 nations indépendantes 
qui restèrent étroitement unies 
à ce qui avait été jadis leur 
métropole.

2 — Restaurant l'imb-pemlan- 
ce de la France pour lui ren­
dre "son visage de pays aux 
mains libres "a l'égard du mon­
de extérieur, ce qui impliqua 
notamment son retrait «le 
l'OTAN, il acheva la reconcilia­
tion franco-allemande par la si- 
gnulure d'un traite de coopéra­
tion entre les deux pays, établit 
des relations diplomatiques avec 
la Chine communiste, s'opposa a 
1 entrée sans comblions de la 
Grande-Bretagne dans le Mar­
ché mimmun. poursuivit une po­
litique rie detente, d'entente et 
de cooperation avec î'Kst, jeta 
les premiers jalons d'une réfor­

me du système monétaire mon­
dial afin qu'il ne soit plus fonde 
sur la situation privilégiée du 
dollar, prit enfin dos positions 
en flèche a l'égard «lu Canada 
français, du Biafra et du Mo­
yen-Orient .

Sur le plan militaire, l'éclate­
ment de la premiere bombe ato­
mique français*', en 1960, prélu­
da a l'instauration d'une force 
nucléaire de dissuasion et a la 
première explosion l'annee «lot 
niere, de la prenwre bomtx' 
française a hydrogéné

Nombreux drames

Bien des drames ont, tout au 
long de ees dix ans, frappe di­
rectement le général de Gaulle 
sans ébranler scs convictions 
Menacé dans sa vie par l'or g, 
nitation terroriste de TOAS «e 
fut miracle qu'il échappai — or 
tre autres attentats — à celui 
du Petit Clamart, aux portes «le 
Paris ou, le 2 août |!I62 sa v<i: 
(tire fut crihhx' de balles I n 
1961, il dut faire fat e au putsch 
des généraux en Algérie en 
1968 a la crise univorsitaii e «•! 
sociale de mai. qui bu donna <0 
son propre aveu, “la tentation

■te c retirer" mais qu il sur-
»

•nix eleciui's legislatives «ia 
juin et la irise financière de 
no v «libre, quil arrêta en main­
tenant la parue du (ranc «font 
le monde entier annonçait la dé­
valuation.

Revolution sociale

Aujourd'hui, a 78 ans, le géné­
ra! de Gaulle entreprend avec 
l idoe il«> "participation" de tra­
cer a la France et au monde 
une autre perspective d'évolu- 
' '••• 'ini m -<ut ni le capitalisme 
ni le communisme. Participa­
tion directe «les salaries au ca- 
P d «'i aux ie»|H)n.salubies des 

< ntreprises, l’objectif est une v é­
ritable révolution de la condi­
tion du travailleurs dans la so- 
« ' :«• moderne. Parallèlement, 

i refonte de l'université et de 
leducaiHin nationale doit assu­
rer l'avenir Le mandat du pre-

«v ' République ne se 
termine quCn décembre 1972. 
Vondra-t-il le conserver jusqu'à 
cette date ' la\s Français qiH se 
v demandent n'ont d'autre élé­
ment qu'une phrase sibylline du 
général de Gaulle "Je choisi­
rai ma sortie . ."
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LE PREMIER MINISTRE du Conada, M, Pierre EPiott Tru­

deau s'est entretenu quelques instants avec son homolo­

gue de Singapour, M. Lee Kuan Yew, A voir le sourire 

sur les lèvres des deux hommes d Etat on est porte a

Teiephoto PA)

conc u«e que l en’retien est avant tout am cat On sait 

que es deux premiers ministres assistent a a conference 

des premiers ministres du Commonwea th qui se tient 

présentement ou Marlborough House o tondre.

Par les autorités américaines

Dix sont
BIEN HOA (AFP) — Dix 

jeunes vietcong ont été li­
bérés hier matin au cours 
d'une brève ceremonie qui 
s'est déroulée au camp de 
prisonniers de guerre de 
Bien Hoa, au nord-est de 
Saigon.

En présence d une cin­
quantaine de journalistes, 
les prisonniers ont salue 
les représentants des auto­
rités militaires de la troi­
sième region tactique, du 
ministre de la Défense et 
du Comité international de 
la Croix-Rouge.

Vêtus pour la cérémonie 
de la chemise et du panta­
lon de toile khaki des pri­
sonniers de guerre, les dix 
libères ont reçu des mains 
des autorités un sac de 
voyage. 500 piastres et 
leur billet de retour.

L’un d'eux a lu un dis­
cours de remerciement 
pour le geste "humanitai­
re" du gouvernement de 
Saigon et a promis en son 
nom et en celui de ses ca­
marades. de mener désor­
mais une vie tranquille et 
paisible.

Après avoir quitté la 
grande cour du camp où la 
ceremonie s'etait déroulée 
les dix nouveaux libérés

sont allés revêtir des te­
nues “civiles” offertes par 
le gouvernement — chemi­

se et pantalon puis ont 
pris place à bord d'un ca­
mion militaire qui le- a

emmenés hors du camp.
■ n«

dure 25 minutes.
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DIX JEUNES VIETCONG ont **é liber#» 
hier mofin ou cours d une brève cérémo* 
n e qui s est déroulée au camp de pri­
sonnier» de guerre de Bien Hoa ou nord- 
est de Saigon, tes prisonniers ont salué 
lev représentants des outor>tés militaire»

Téiephoto PA)
de la troisième region tactique du minis­
tre de la Defense et du Comité Interna­
tiona de la Crc x Rouge, te» prisonnier» 
ont reçu des autorités un sac de voyage, 
$500 et leur billet de retour.
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Une assemblée d'informations organisée par l'Association des citoyens

Les contribuables renseignés sur les 
administratives du conseil municipal

politiques 
de Tracy

La circulation 
au ralenti

SOREL <L B > — La route 22. 
entre Saint-David d'Yamaska et 
la route 3, a été ouverte à la 
circulation dimanche soir. Ce­
pendant, le trafic dans ce sec­
teur ne se fait que sur une seule 
voie Les automobilistes sont 
dont priés de redoubler de pru­
dence en empruntant cette rou­
te. qui permet de rejoindre l au- 
roroute 20 ou de se rendre à 
Drummondville.

Rappelons que la route 22 
é.tait bloquée depuis le Jour de 
l'An.

Six blessés

Une auto-neige 
fonce dans 
!a foule

Une habitude depuis environ deux mois
ul

SOREL (L.B.) — Six per­
sonnes ont été blessées 
dans un accident survenu 
sur la piste de course d’au- 
to-neige, située sur le che­
min St-Ours, à Saint-Pierre 
de Sorel.

Les blessés ont été 
transportés par ambulance 
a l’hôpital Hôtel-Dieu de 
Sorel. L’un des blessés, un 
garçonnet, souffre d’une 
fracture à une jambe.

Le propriétaire d’une 
auto-neige, aurait perdu la 
maîtrise de son véhicule, 
qui a foncé dans la foule.

LES MISERES DE L'HIVER. Un automobiliste reçoit laide 
de deux bons samaritins alors que sa voiture était em­
bourbée dans la neige. Un tel geste s'est répété a main­

tes repri es depu;s le debut de ;a saison hivernale dans 
les rues de nos vi> es.

Fermeture de plusieurs gares sur 
la rive sud du St-Laurent

OTTAWA (PCi — Les com­
pagnies de chemin de fer du Pa­
cifique Canadien et de Québec 
Central ont obtenu l'autorisation

Au restaurant Ma Cabane

Deux bandits armés 
volent seulement S30

de fermer plusieurs gares au 
Québec à la condition qu’elles 
établissent un service à la clien­
tèle centralisé à Sherbrooke.

La Commission Canadienne 
des Transports a publié lundi 
son jugement découlant de re­
quêtes des deux compagnies et 
des audiences qui ont été tenues 
sur ces requêtes par le comité 
des chemins de fer de la Com­
mission.

Le jugement autorise le Ca­
nadien Pacifique et le Québec 
Central a retirer de service 43 
agents et 14 préposés de gares 
qui opéraient jusqu'ici dans des 
localités des Cantons de l'Est, 
des Bois-Francs et de Beauce.

La Commission déclare dans 
son jugement qu'à son avis le 
programme des deux sociétés 
ferroviaires “est, dans son en­
semble, dans l'intérêt des expé-

SOREL fL.B.) — Deux bandits, le visage recouvert 
de bas de nylon et armés de carabine, ont fait irruption, 
une dizaine de minutes avant minuit samedi soir, dans 
le restaurant Ma Cabane, propriété de M. Jean Cour- 
chesne. situé en bordure de la route trois, à St-François- 
du-Lac. Mlle Micheline Giguère. de Pierreville, une em­
ployée du restaurant, était seule dans l’établissement au diteurs eTdü public'" 
moment du vol. et elle n’a pas été molestée par les deux u jugement autorise le Paei 
gunmen.

Les deux cagoulards seraient dans la vingtaine, de 
corpulence et de taille moyenne. Ils ont tiré un coup de 
feu avant de prendre la fuite dans une voiture de cou­
leur pâle, dans une direction inconnue.

Le montant du vo1 est de $30 seulement.
Le détachement de Sorel de la Sûreté du Québec 

fait enquête dans cette affaire.

fique Canadien, selon sa requê­
te, a retirer ses agents à Fos­
ter. Cookshire. Waterloo. Saw- 
yerville, St-Guillaume, Sutton. 
Magog, Scotstown. Acton Vale, 

St-Pie. Bedford. Highwater, Len- 
noxville, Knowlton, Drummond­

ville. St-Hugues, Cowansville, et 
a retirer les préposés a Adams- 
ville, Roxton Falls, West Shef- 
ford, St-Simon et Nantes.

Il autorise, par ailleurs, le 
Québec Central à retirer ses 
agents à East-Angus. St-Gérard. 

Leeds, S'.e-Marie, Ste-Justine. St- 
Evariste, Ayers Cliff, Levis. 
Weedon, Black Lake. Tring 
Junction, Lac F-ontière, Moris- 
sett, St-Joseph, Beebe Junction. 
Ste-Hénédine, et à retirer les 

préposés a Coleraine, St-Samuel, 
St-Victor, Robertson. St-Sébas- 
tien. North Hatley, St-Camille, 
St-Ephrem et St-Henri.

A condition

"Ces approbations sont accor­
dées à la condition que le ser­
vice à la clientèle proposé pour 
Sherbrooke soit établi," déclare 
le jugement.

La Commission déclare que le 
centre de service à la clientèle 
à Sherbrooke est susceptible d» 
donner un service efficace aux 
expéditeurs et aux voyageurs

Le jugement note que le pro­
gramme de substitution propo­

sé par les compagnies permet­
tra de pourvoir d une façon ef­
ficace

— à la préparation des bor­
dereaux d'expédition:

— a l’ordre de marche des 
trains et aux autres opérations
ferroviaires:

— a l'exploitation d’un servi­
ce de télégraphe sans frais;

— à l'établissement d'un sys­
tème pour permettre au public 
do retenir sans frais de com­
munications des places dans les 
trains et les hôtels:

— à l'exploitation du service 
des messageries avec des com­
missaires aux endroits où il n’y 
aura plus d'agents de gare.

"Quant au service local des 
voyageurs, il sera possible d’a­
cheter les billets des chefs de 
train, comme auparavant”, sou­
ligne le jugement, qui note par 
ailleurs que les "compagnies 
proposent d'établir un système 
d'> contrôleurs itinérants qui ren­
dront visite régulièrement à la 
clientèle actuelle, chercheront à 
entrer en relation avec la clien­
tele en perspective et l'aideront 
a traiter ses affaires et régler 
ses plaintes".

Grâce à un service de téléscripteurs

La régionale Carignan est 
reliée aux autres régionales

SOREL <LB ) - C'est par 
une décision du gouvernement 
de la province, à ses frais que 
la Commission scolaire régiona­
le Carignan sera désormais re­
liée aux 55 autres commissions 
scolaires régionales du Québec

Une période 
paisible pour 
les pompiers

PLESSISVTLLE (CAR) - 
La période des Fêtes a été très 
paisible pour la b-igade des in­
cendies de Plessisville. Le chef, 
M. Robert Godbout. souligne 
qu'aucun appel n’a été reçu 
pour des feux, durant la der­
nière partie de l’année qui 
vient de prendre fin.

La population avait été invi­
tée à faire preuve de prudence, 
principalement en ce qui con­
cerne les lumières décoratives, 
les arbres de Noël, les appa­
reils de chauffage. "Je consta­
te que nos recommandations 
ont reçu une attention toute 
spéciale de ia part des rési­
dents de Plessisville et je les 
en remercie”, fait remarquer 
le chef Godbout

Il ajoute que les hommes de 
la brigade des incendies a- 
vaietrt pris des mesures pour 
pouvoir répondre rapidement à 
tout appel qui aurait pu être 
fait au cours de cette période, 
où les risques d incendie sont 
plus grands qu'en tout autre 
temps de l'année.

aux bureaux des gouvernemenls 
situés dans la capitale et aux 
bureaux régionaux du ministère 
rie l'Education, à Montréal. 
Sherbrooke, Rimouski, etc.

C’est le service TWX de la 
Compagnie de téléphone Bell du 
Canada qui assure la liaison. Le 
service de télescripteurs a com­
mutation automatique 'TWX) 
est identique au service télépho­
nique sauf que le message s'ins­
crit sur des téléscripteurs au 
lieu de se transmettre orale­
ment. Les postes de TWX sont 
reliés les uns aux autres par les 
réseaux téléphoniques local et 
interurbain tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis Les postes 
de TWX sont relies aux télés­
cripteurs d’outre-mer par l'en­
tremise des installations de la 
Société canadienne des télécom­
munications transmarines 
• C.O.T.C.) Les postes de TWX 
peuvent communiquer dans les 
deux sens; chaque appareil peut 
transmettre ou recevoir un mes­
sage une fois la liaison établie. -

Bref, ce service de téléscrip­
teurs, dont la compagnie de té­
léphone Bell du Canada procède 
à l'instaUatior aux bureaux de 
la C.S R C., au 70 Elisabeth, a 
Sorel. comme dans toutes les 
autres commissions scolaires 
régionales de la province, est un 
service de communications par 
messages écrits qui met a con­
cours des téléscripteurs électri­
ques rattachés à un circuit 11 
suffit d'actionner une machine 
pour reproduire immédiatement 
le message sur les téléscrip­
teurs qui lui sont reliés L'appa­
rence et l'utilisation du télés­
cripteur sont analogues à celle» 
d'une machine à écrire

(Photo PC)
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Les Indiens doivent rebrousser chemin
LA PRINCESSE KAHN TINETA HORN et 
i«s indiens Mohawk, demeurant près de 
Cornwall, on dû rebrousser chemin de 
vont les officiers de la douane canadien­
ne. MHe Horn, un mannequin de la sé- 
serve de Coughnawaga, a essayé, mais 
sons succès, de transporter un co'ume'

de paix, un chapeau de plumes et un sac 
de provisions sans payer le tarif de la 
douane entre les Etats-Unis et le Cana­
da. Sur la photo, Mlle Horn et son frère 
Frank alors qu'ils doivent rebrousser 
chemin.

TRACY (L.B.) — Quelque 250 con­
tribuables de la ville de Tracy ont as­
sisté, ces jours derniers, à une assem­
blée d’informations, sur l'administra­
tion municipale, organisée par un nou­
vel organisme, l’Association des ci­
toyens de Tracy.

Le maire, M. Arthur Pontbriand 
et tous les échevins ont participé à 
cette assemblée, alors que le président 
du comité provisoire de l’Association

Le deuxième objectif était 
d'attirer l’attention des diri­
geants sur l’inflation locale 
créée par le chevauchement de 
frais de toutes sortes qui existe 
entre nos trois paliers adminis­
tratifs: paroissial, municipal et 
scolaire. “Nous désirons orien­
ter la pensée des administra­
teurs vers leurs commettants, 
les inviter à agir en fonction de 
leur mandat propre et de leur 
charte", a dit M. Boucher.

La corporation de Tracy, a 
ajouté le président de ['Associa­
tion des citoyens, existe pour 
accomplir collectivement les tâ­
ches qu'individuellement nous 
ne pouvons pas exécuter. Elle 
ne personnifie pas les individus 
et ne les représente pas dans 
les opinions, droit et privilèges 
qui leur sont particuliers. "Nous 
voulons être respectés par ceux 
qui sont en charge de nos corpo­
rations. Les administrateurs 
planifient et oublient que ce 
sont les mêmes administrés qui 
payent". "Nous ne voulons pas — 
laisser sous-entendre que la vil­
le de Tracy est ma! adminis­
trée, mais disons que les frais 
en sont répartis sur un trop pe­
tit nombre de citoyens”, a dé­
claré M. Paul Boucher.

Le président de l'Association 
des citoyens a souligné qu'une 
copie des questions préparées 
par cet organisme avait été en­
voyée au maire et à chacun des 
échevins, deux semaines à l'a­
vance "afin d'obtenir les répon­
ses exactes et pour ne pas les 
prendre au dépourvu".

Population

La première série de ques­
tions concernant la population 
de la ville de Traey On a ap­
pris qu’elle était présentement 
de 11.480 Smes et que ce recense­
ment avait été fait par les curés 
des trois paroisses, à l'occasion 
de leur visite paroissiale annuel­
le. En 1066, la population était 
de 10.900 âmes et en 1954, lors 
de la fondation de la ville, elle 
était de 5.000 âmes

Evaluation

L’évaluation totale de la ville 
de Tracy s'établit à $71 mil­
lions. soit $58 millions pour les 
immeubles imposables et $13 
millions pour les immeubles non 
imposables

L’évaluation totale résidentiel­
le est de $31 millions

Le taux de la taxe foncière, 
pour 1967, était de $1 00 par $100 
d évaluation Celui de 1968 n'est 
pas encore déterminé.

I! a également été souligné 
que l'évaluation au rôle, par or­
dre décroissant, des cinq plus 
hautes évaluations de propriétés 
résidentielles uniques et unifa­
miliales était de $61,570: $60.- 
980; $36.000: $32.420 et $30.780.

Dette

La dette obligataire de la ville

des citoyens de Tracy, M. Paul Bou­
cher, agissait comme animateur.

Cette assemblée avait pour but. a 
expliqué M. Boucher, premièrement 
d informer les contribuables sur les 
politiques administratives du conseil 
municipal de Tracy et réciproquement 
de faire entendre les opinions des ci­
toyens aux echevins et au maire, en un 
mot, d’ouvrir un dialogue constructif 
entre les administrateurs et les admi­
nistrés.

de Tracy, au 31 décembre der­
nier, se chiffrait a $4,626,479. La 
dette per capita est de $402 à 
Tracy, comparativement à $280 
à Sorel et a $153 à Saint-Joseph 
de Sorel. On a fait remarquer à 
cet effet que Tracy étant une 
ville jeune, elle se devait d'in­
vestir pour se développer.

Le service de la dette a coûté, 
en 1967, $451,713 soit 34.6 pour 
cent du budget. On considère 
qu’un pourcentage de 40 pour 
cent est une norme acceptable

A une question touchant les 
prévisions budgétaires pour 1968 
et l'augmentation possible du 
taux de la taxe foncière, le mai­
re. M. Arthur Pontbriand. a dé­
claré que toutes les études fai­
tes jusqu’à maintenant suggè­
rent une augmentation de la ta­
xe foncière II n’a pas voulu se 
prononcer davantage, étant don­
né que le budget pour 1968, n'est 
pas encore adopté.

Questions diverses

Des amendements ont été ap­
portés à la charte de la ville de 
Tracy en mai 1966. pour la créa­
tion d'un corps de police, la for­
mation d'une cour municipale et 
pour le réglementation de l in- 
dustrie du taxi.

La rémunération du maire est 
de $5,000 par année et celle des 
échevins de $2.500 II n'y avait 
pas de barème à l’échelle pro­
vinciale en ce qui concerne la ré­
munération des maires et éche­
vins. Cependant, les modifica­
tions apportées par le gouverne­
ment provincial, à la Loi des 
cités et villes, fixent maintenant 
un barème

Les questions, au cours de 
cette assemblée d'informations, 
ont été posées a lotir de rôle au 
maire et à chacun des six éche­
vins Il a été question du rap­
port sur la pollution de l'air, du 
problèmes des sous-sols, du plan 
directeur d'urbanisme.

A Princeville

Réserve de $35,350 pour 
les épargnants scolaires
PRINCEVILLE (G.A.B.) - 

Au 31 décembre 1968. les mem­
bres de la Caisse d’épargne sco­
laire avaient la jolie somme de 
$35,352.90 d'accumulée à leurs 
comptes. Cette réserve était de 
$12,839 91 à l’école Ste-Marie. A 
l'école Sacré-Cœur, elle s'éle­
vait à $17,012 38 Une section 
établie pour les comptes inactifs 
avait un solde à l'épargne s'éle­
vant à $5.801.51 à la fin de l'an­
née 1968.

Le rapport donné par M. An­
dré Cloutier, gérant de la Caisse 
populaire de Princeville et res­
ponsable de l'organisation de la 
Caisse d'épargne scolaire, com­
prend aussi des détails sur les 
opérations pour le mois de dé­
cembre

A l'école Ste-Marie, le nombre 
des dépôts a été de 671 et un 
montant de $276.37 a été placé à 
l'épargne Sur les 375 élèves ins­
crits a cette école. 281 sont des 
épargnants Pour la même pé­
riode a l'école Sacré-Cœur, un 
montant de $492 8'.i a été déposé 
en 938 opérations Ces opéra­
tions ont été faites par les 429 
jeunes faisant partie de la Cais­
se d'epargne scolaire de eetts 
institution qui compte 535 élèves 
au cours primaire.

Dans son communiqué de fin 
d'année, M André Cloutier sou­
ligne la collaboration de la di­
rection et du personnel ensei­
gnant pour l'efficacité de la 
Caisse d épargne scolaire à 
Princeville

Intérêt de 7% sur les 
taxes municipales impayées

TRACY (L B t — Un intérêt 
de sept pour cent sera chargé 
su' toutes les taxes municipa­
les impayées à la ville de Tra­
cy. Cette mesure est entrée en 
vigueur le premier janvier der­
nier.

Une résolution à cet effet a 
été adoptée par le conseil mu­
nicipal stipulant qu'à compter

du premier janvier 1969 toutes 
les taxes municipales porteront 
intérêt à sept pour cent l'an, 
à pa'tir de l’expiration du dé­
lai pendant lequel ces taxes 
doivent être payées 

Auparavant, le taux en vi­
gueur pour l’arrérage de taxe 
était de six pour cent à la vil­
le de Tracy.

Au cours de 1968 à Princeville

Les pertes causées par 
le feu sont de $5,200

PRINCEVILLE (G.A.B.) - 
$5,200 est le montant des pertes 
causées par le feu en 1968 à 
Princeville. C'est ce qu’indique 
un rapport préparé par M. Al­
fred Mailloux, chef de la briga­
de des incendies. Ce chiffre est 
pour le territoire urbain seule­
ment ou M. Mailloux a juridic­
tion Le principal feu "couvert" 
par les pompiers de Princeville 
en 1968 a ravagé l'intérieur d'u­
ne résidence privée. Les pom­
piers ont fait quelques sorties à

TRACY (L.B.) — Le territoire 
de la municipalité du village de 
Contrecœur sera soumis à la 
juridiction de la cour municipa­
le de la ville de Tracy.

Une résolution à cet effet a 
été adoptée par le conseil muni­
cipal de Traey lors de sa der­
nière assemblée régulière. Sou­
lignons qu'une résolution identi­
que avait été adoptée le » dé­
cembre dernier par le conseil 
municipal du village de Contre-

l'extérieur de la ville pour les 
feux de divers genres.

Une aventure

La première sortie faite par 
les pompiers de Princeville en 
1969 a été toute une aventure, 
fait remarquer M Alfred Mail­
loux. Au cours d'une violente 
tempête de neige, M Mailhoux 
et cinq hommes se sont rendus 
chez M. Florian Guillemette, 
dans le 10e rang “ouest”. Le 
chasse-neige de P Poirer Cons-

eoeur, demandant a la cour mu­
nicipale de Traey d'exerce'- sa 
juridiction sur le terriloire du 
village de Contrecoeur.

Ainsi les personnes qui en­
freindront les reglements mum- 
ripaux du village de Contre­
cœur seront appelées a compa­
raître devant le juge municipal 
de Traey, qui décidera du bien- 
fondé de l’accusation et établi­
ra la sentence s'il y a lieu

truction, conduit par M. Michel 
Poirier, a ouvert la route au ca­
mion de la brigade des incen­
dies, qui avait M Denis Hunter 
au volant. Il a fallu plus de 
deux heures pour se rendre sur 
les lieux de ce feu qui a réduit 
en cendres, la résidence de M. 
Florian Guillemette et son con­
tenu Tout était brûlé loisque 
M Alfred Mailloux et ses hom­
mes arrivèrent là.

Le feu avait pris naissance 
dans le sous-sol de la maison 
lx's flammes se propagèrent si 
rapidement que les occupants 
eurent a peine le temps de sor­
tir pour se réfugier chez un voi­
sin: une fillette faillit même 
rester sur place. M. Mailloux 
précise qu'on n'a pu établir la 
i ause du feu qui a teté toute 
une famille sur le pavé.

Aucun appel
Pas un seul feu n’a été rap­

porte a M. Alfred Mailloux, chef 
de la brigade des incendies de 
Princeville, durant la période 
des Fêtes, en ce qui concerne le 
secteur urbain. M. Mailloux re­
mercie la population qui u tenu 
compte des conseils qu'il avait 
donnés au début de décembre. 
Le chef souhaite que cet état de 
chose se prolonge durant l'an­
née 1969. ceci pour l'avantage 
de tous Cette collaboration s'est 
manifestée tout au cours de 1968 
et c'est pour cette raison que 
les pertes par le feu n'ont été 
que de $5.200, conclut M Mail­
loux.

Le territoire de Contrecoeur 
sous la juridiction de la 
Cour municipale de Traey
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